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MttNÜNK
EN ABITIBI-TEMISCAMINGUE

Le miracle 
abitibien

Le Festival du cinéma inter­
national en Abitibi-Tétniscamingue 
ouvre ses écrans pour la 13e fois. 
Déjà!

ODILE TREMBLAY
LE DEVOIR

I
l était une fois trois gars de 
Rouyn qui rêvaient en cou­
leurs. Ils rêvaient de créer un 
festival de cinéma au fin fond 
de l’Abitibi, patrie des cher­
cheurs d’or et des chasseurs de pa­
naches, peu réputée pour les 

bouillonnements de sa vie culturelle. 
C’était en 1981. Et tout le monde leur 
riait au nez.

Puis les gens ont cessé de rire. 
Parce que ça marchait. Contre toute 
attente, la population de Rouyn dévo­
rait son rendez-vous annuel de ciné­
ma. La formule mise sur pied par le 
triumvirat de directeurs — ci-devant 
nommés Jacques Matte, Louis Dal- 
laire et Guy Parent — avait pris raci­
ne en une terre que l’on croyait stéri­
le. Une dose de primeurs, trois 
doigts de réchauffés, fictions et do­
cumentaires, courts, moyens et 
longs métrages d’ici et d’ailleurs en 
un mélange savamment dosé, le tout 
en six jours de projections inten­
sives. C’est une recette purement lo­
cale. Ailleurs, les mêmes ingrédients 
ne lèvent pas. Ici, on appelle ça le mi­
racle abitibien.

Aujourd’hui, la rue principale de la 
capitale du cuivre est encore une fois 
pavoisée. Place à l’ouverture du 13e 
Festival de Rouyn. C’est parti 
jusqu’au 3 novembre avec 73 films 
de 19 pays. Ce matin, un avion rem­
pli de journalistes atterrissait sur la 
piste abitibienne. Parmi eux, il y a 
toujours des citadins qui découvrent 
la place pour la première fois, 
s’émerveillent au spectacle des pa­
naches, derniers vestiges de la sai­
son de chasse.

Volte-face
Durant des années, le rendez- 

vous de Rouyn s’est battu pour ces­
ser d’être perçu comme le-sympa- 
thique-festival-du-fond-du-bois-au-mi- 
lieu-des-laçs-et-des-grands-espaces- 
vierges. Être identifié aux têtes 
d’orignaux trônant fièrement sur les 
capots de l’automne, ça devenait irri­
tant, pour ne pas dire insultant. les 
organisateurs rêvaient d’être situés 
sur le même pied que les autres fes­
tivals de films, jugés à l’aune de 
leurs réalisations. Après tout, faire 
10 000 entrées en Abitibi avec 
quelques films grand public, certes, 
mais aussi des œuvres d’auteur, du 
documentaire, ça a quelque chose 
d’héroïque. Surtout quand on sait 
qu’hors Montréal, seul le cinéma 
américain trouve son public par les 
temps qui courent.

Puis, dernièrement: volte-face. 
L’équipe de Rouyn a considéré qu’il 
fallait au contraire miser sur sa diffé­
rence, jouer la carte de l’exotisme si 
chère aux Européens. 11 y a 300 festi­
vals de cinéma par année en France, 
quelques milliers ailleurs. De plus 
en plus, les rendez-vous de cinéma 
prolifèrent à travers le monde. Pour 
un festival, le seul fait de rester en 
selle, c’est un tour de force. Rouyn 
s’est dit que ça prenait quelque cho­
se d’unique à offrir, donc à exploiter. 
Cette année, la bande-annonce du 
Festival mise sur les vastes étendues 
du Québec. Une tête d’orignal vien­
dra faire son tour sur la pellicule. On 
a compris par quel bout prendre la 
visite. En l’appâtant avec une sorte 
de Harricana.

Tenir un festival régional à bout de 
bras, ça demande des nerfs. Jacques 
Matte, un des patrons du Rendez- 
vous de Rouyn, vous dira qu'il faut 
avoir du caractère, de l’endurance.

.

'

____

. •

a'.

/m.

i s

•

A L

Le Cirque du Soleil donne son spectacle 
en reprise dans la «Loco Shop» des ateliers Angus, 

un lieu à la hauteur de ses ambitions
PIERRE CAYOUETTE

LE DEVOIR

L
e Cirque du Soleil a beau faire des ravages 
partout où il dresse son chapiteau, de To­
kyo à Los Angeles, il y aura toujours, au 
Québec, quelque raseur pour chercher noise à 

l’entreprise. Au lendemain de la première 
d’Alegria, au printemps dernier, des esprits re­
tors ont reproché à la troupe de venir roder 
son spectacle à Montréal avant d’aller montrer 
la version améliorée au reste du monde. Evi­
demment, si on avait d’abord joué Alegria aux 
Etats-Unis, les mêmes voix se seraient proba­
blement insurgées de voir ainsi Montréal né­
gligé...

Cette fois, les raseurs seront confondus. Sal- 
timbanco, le spectacle que le Cirque du Soleil 
présente à Montréal dès le 2 novembre, re­
vient après deux ans et demi de tournée à tra­
vers l’Amérique et l’Asie. Depuis la première à 
Montréal en avril 1992, plus de 1,8 million de 
spectateurs l’ont vu. Rien qu’au Japon, derniè­
re escale de la tournée, Saltimbanco a été joué

à plus de 248 reprises, de mars à septembre. 
Impossible de trouver sur terre un spectacle 
mieux rodé!

Pour la première fois à Montréal,, le Cirque 
du Soleil ne jouera pas sous son célèbre chapi­
teau et délaissera le Vieux-Port. Une simple 
question de climat: ni les artistes ni le public 
n’auraient pu supporter les froids de novembre 
et de décembre, entassés sous la tente.

C’est pourquoi le Cirque a décidé de s’instal­
ler bien au chaud dans un entrepôt du Cana­
dien Pacifique, aux usines Angus, nie Rachel, 
dans l’est de la ville. Construit en 1905; l’atelier 
en question avait été baptisé «Loco Shop» et 
servait, jusqu’à sa fermeture en février 1992, à 
l’entretien des wagons et locomotives. Immen­
se, le lieu est à la hauteur des ambitions du 
Cirque — 70 000 pieds carrés, 50 pieds de hau­
teur. Même après des heures de nettoyage et 
600 gallons de peinture du bleu «Cirque du So­
leil», l’endroit garde un cachet unique et cadre 
très bien, avec ses planchers de ciment, ses 
traces de suie noire et ses poutres de métal, 
dans l’esprit urbain du spectacle Saltimbanco.

Ce que la ville pourrait devenir
Alegria, le plus récent spectacle du Cirque 

présenté à Montréal, se voulait lyrique, théâ­
tral, et s’inspirait du marasme qui caractérise 
la fin de siècle. Saltimbanco explore d’autres 
horizons. Le spectacle s’inspire avant tout de 
la ville. «C’est une vision optimiste de l’urbani­
té, de ce que la ville pourrait devenir. Derrière 
chacun des habitants de la ville se cache un 
amuseur public, un artiste qui a besoin de s’ex­
primer. On veut d’abord et avant tout partager 
une émotion. L’urbanité se sent tout au long 
du spectacle. Y compris dans la musique de 
René Dupéré qui se veut plus rock, plus mul­
tiethnique, à l’image du métissage qui se fait 
dans les grandes villes», explique Gilles Sain­
te-Croix, directeur artistique.

Toute cette réflexion sur la ville demeure 
évidemment métaphorique. Le public a 
d’abord droit à un éblouissant spectacle de 
cirque. L’enchantement apparaît dès les pre­
mières contorsions — très sensuelles — de la

VOIR PAGE C 2 : CIRQUE DU SOLEIL

VOIR PAGE C 2: ABITIBI
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À compter du 1er janvier 1995

farçeque 
notre monde chonge 

à chaque instant.

ABITIBI Dix premières mondiales

savoir encaisser les coups. Être patient, surtout. En treize 
années, à coup de bons coups, de déceptions, d’acharne­
ment, le nom de l’événement a circulé, la réputation s’est 
bâtie. Même en France. Serge Gainsbourg est venu faire 
son tour à Rouyn en 1991, après lui Pierre Richard. Ils ont 
chanté les charmes de Rouyn, évoqué la chaleur de l’ac­
cueil, le sens de la fête, les âpres paysages abitibiens qui 
font craquer dur les Français. Le bouche à oreille a fait le 
reste. «Il s’agit d’être équipé pour aller à la guerre, préci­
se Matte, être arme de dépliants couleurs attirants, de 
contacts bien établis. On a gagné du terrain pouce par 
pouce.»

Dix premières mondiales
Qui dit festival dit primeurs. Un certain nombre du 

moins. Tu as beau être en Abitibi, là où bien des films 
qui roulent à Montréal depuis plusieurs mois n’ont pas 
encore gagné les écrans du Nord, si tu veux être res- 
pecté, tu dois presenter des primeurs mondiales, nord- 
américaines, ou du moins québécoises, ces films qui 
trouvent leur rampe de lancement dans un rendez-vous 
de cinéma avant d’atterrir en salles. «Un festival est un 
lieu de découvertes», tranche Jacques Matte. Sans pri­

meurs, on ne déplace pas les journalistes. Sans pri­
meurs, on perd l’excitation, l’effet de surprise auprès 
du public.

Cette année, à côté des films que Montréal connaît 
déjà, comme Grosse Fatigue, Rouge, Vivre ou U Vent du 
Wyoming, Rouyn présente dix premières mondiales, dont 
L’Ange noir de Jean-Claude Brisseau; huit nord-améri­
caines, parmi lesquelles Quand j’avais cinq ans, je m’ai 
tué de Jean-Claude Sussfeld, le film d’ouverture. Le direc­
teur m montre particulièrement fier de scs primeurs 
québécoises. Telle Im Liberté en colère de Jean-Daniel La- 
fond, documentaire arrivant 24 ans après les événements 
d’Octobre, avec dialogue entre Pierre Vallières et 
Charles Gagnon qui se penchent sur un passé de militan­
tisme. Il y a bien d’autres sons de cloche à entendre sur 
la crise de 1970 que celui de Falardeau. C’est à Rouyn 
que résonnera le prochain.

Un festival, c’est aussi l’occasion de recevoir de la visi­
te. Sylvie Vartan, l’ex-chouchou du Temps des copains, 
sera a Rouyn en fin de semaine avec le cinéaste Jean- 
Claude Brisseau et le film L’Ange wo/rqui lui donne la ve­
dette. On imagine mal l’ancienne femme de Johnny au 
royaume du cuivre, mais ça risque de donner un cocktail 
étonnant, voire gratiné. Le Devoir y sera. On vous en 
donnera des nouvelles.

CIRQUE DU SOLEIL Où s'arrêtera-t-il?
SUITE DE LA PAGE C 1

famille Tchelnokov, puis s’enchaî­
nent les numéros de mâts chinois et 
de balançoire russe, les voltiges des 
jumelles Steben au trapèze, la magie 
de la Chinoise Jingmin Wang au 
double fil de fer, le «main à main» 
mémorable des Lorador, les Bolea- 
doras — jamais présenté à Montréal 
— et les singulières jongleries du 
Cubain Miguel Herrera.

Saltimbanco tie.ndra l’affiche à 
Montréal au moins jusqu'au 4 dé­
cembre et plus vraisemblablement 
jusqu'à Noël. Pas question toutefois 
d’aller plus loin. Car au début 1995, la 
troupe plie bagages et part à l’assaut 
de l'Europe. Fin février, les saltim­
banques s’exécuteront à Amsterdam. 
Puis ils iront à Munich, Berlin, Düs­
seldorf, Paris et Londres. Li tournée 
européenne s’étirera sur deux ans.

Le Cirque du Soleil avait fait une 
première incursion à Paris en 1990.

L’opération s’était soldée par un cer­
tain succès populaire — plus de 
100 000 entrées — mais aussi par un 
déficit. A l’époque, les dirigeants de 
la troupe avaient confié la promotion 
et la mise en marché à des Français. 
Sans compter que le Cirque avait dû 
affronter une conjoncture difficile: la 
France connaissait une profonde 
psychose du terrorisme et plus per­
sonne ne voulait s’enfermer dans 
une salle de spectacle...

Cette fois, les artistes et artisans 
débarqueront là-bas avec leurs 
propres installations, leur propre cha­
piteau, leur flotte de 30 camions, bref 
le même système de tournée qu'ils 
utilisent avec tant de bonheur en 
Amérique. «Ixjs succès du spectacle 
Mystère à Lis Vegas et (YAlegria nous 
permettent d’investir 12 millions de 
dollars pour cette tournée en Euro­
pe», dit Gilles Sainte-Croix.

Entre le show et la business
Il faudra un jour que les spécia­

listes des grandes écoles commer­
ciales se penchent sur l’éclatant suc­
cès du Cirque du Soleil! Comment 
des gamins qui, il y a dix ans à peine, 
crachaient littéralement le feu dans 
les rues de Baie-Saint-Paul, en sont-ils 
arrivés à mettre sur pied une multina­
tionale qui compte aujourd’hui plus 
de 600 employés, dont 150 altistes?

«Peut-être parce que nous avons 
réussi à établir une saine alliance 
avec le milieu des affaires sans pour 
autant compromettre l’esprit artis­
tique de l’aventure», risque Gilles 
Sainte-Croix, un pionnier de la pre­
mière heure qui voyage à travers le 
monde 250 jours par année.

Mais il y a plus encore. Au cœur de 
cette belle aventure, il y a une vision, 
un souffle commun. «Notre but est 
toujours d’aller plus loin, d’oser, de 
pousser. Nous pourrions facilement 
retourner à Los Angeles et présenter 
à nouveau Saltimbanco. Nous ferions 
salle comble et beaucoup d’argent. 
Non. Nous préférons plutôt créer un 
nouveau spectacle à tous les deux ans 
avec de nouveaux artistes, tout re­
prendre à zéro sur la page blanche,

faire table rase. Au fil des ans, nous 
avons continuellement évolué, artisti­
quement. D’abord amuseurs publics, 
nous avons ensuite glissé totalement 
vers le cirque pour ensuite intégrer 
de plus en plus le théâtre. Alegria 
marque la fin d’une étape. Nous 
sommes en perpétuelle recherche», 
renchérit Gflfet Sainte^ roix

Ce que beaucoup de gens igno­
rent, c’est à quel point tout est plani­
fié au sein de cette entreprise cultu­
relle. «Nous travaillons sur des plans 
quinquennaux. On vient de célébrer 
nos dix ans, c’est-à-dire l'aboutisse­
ment de deux plans quinquennaux. 
Le premier était d’arriver, avant 
1989, à ouvrir un marché nord-amé­
ricain. Nous avons réussi. Nous 
sommes entrés à Lis Angeles, New 
York, Boston, etc. Pour les cinq an­
nées suivantes, nous voulions renfor­
cer notre emprise sur l’Amérique 
mais aussi ouvrir un marché en Asie, 
lorgner l’Europe et avoir un spec­
tacle en permanence (à Las Vegas), 
Là aussi, c’est chose faite», ajoute-t-il.

Et pour les cinq prochaines an­
nées? programme demeure ambi­
tieux. Le Cirque entend consolider 
sa présence en Europe de façon à 
développer un axe fort Europe-Asie- 
Amérique. Cela permettrait d'ac­
croître la durée de vie des spectacles 
jusqu’à cinq ans. Dans ce cas, on 
pourrait s’offrir des concepts plus 
fastes, plus élaborés.

Dans un proche avenir toujours, le 
Cirque du Soleil s’installera dans le 
nord-est de Montréal où seront re­
groupés ses studios de création et de 
production. «C’est surtout l’esprit de 
ce lieu-là qui nous intéresse. Nous 
souhaitons en faire un campus de 
l’art du cirque où des créateurs vien­
dront séjourner», s’emballe Gilles 
Sainte-Croix.

Où s’arrêtera le Cirque du Soleil? 
Le directeur artistique du Cirque 
n’en a pas la moindre idée. Entre­
temps, il mène un train d’enfer, tout 
comme ses partenaires. Et la bonne 
nouvelle, c’est que le train d’enfer 
passera justement l’automne parmi 
nous, dans la «Loco Shop».

Concepteurs 

Richard Lacroix 
André Rioux 

Gaston Lemieux

B A STHEATRE LES GENS D EN
Direction artistioue ■ Eudore Belzile

26 octobre au 19 novembre 1994 OU MARDI AU SAMEDI 20 h 30
| la nouvelle compagnie ihéàlrole

salle Fred-BarryMO* 4J63 Ste-Cainnne E. 
Montreal
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Câble: vous habitez 
l'est ou l'ouest?

PAULE DES RIVIÈRES

L’information continue
Le nouveau Réseau de l'information 

24 heures sur 24

V
ous habitez rue Peel, du 
côté ouest. En janvier, en 
payant 5,95 $ par mois, 
vous aurez droit à une di­
zaine de nouvelles 
chaînes, incluant le fameux Learning 
Channel américain, le nouveau canal 

scientifique canadien Discovery, la 
nouvelle chaîne Bravo, sur les arts, 
possiblement Fox, etc. Si, par contre, 
vous habitez du côté est de la même 
rue, ces plaisirs télévisuels vous pas­
seront sous le nez, du moins à ce 
prix relativement bas.

L’explication de cette différence 
appartient aux câblodistributeurs. 
D’un côté, le territoire de CF Câble, 
de l’autre celui de Vidéotron. Le se­
cond n’a pu conclure une entente ju­
gée indispensable avec le Réseau 
des sports et ne peut offrir un se­
cond service de câble à l’ensemble 
de son million d’abonnés. CF Câble, 
au contraire, avait les moyens d’offrir 
à RDS toutes les compensations que 
la chaîne sportive exigeait avant d’ac­
cepter de faire partie du second bou­
quet de chaînes, appelé étagement 
ou service de câble élargi. À l’heure 
actuelle, RDS est sur le service de 
base du câble, avec le Canal Famille, 
Musique Plus, TV5.

Le troisième câblodistributeur en 
importance du Québec, très présent 
en région, Cogeco, s’est également 
entendu avec RDS et sera en mesure 
d’offrir deux services de câble. Son

second service sera probablement un 
peu moins garni que celui de CF ! 
Câble qui, avec une clientèle anglo­
phone à 50 % et une clientèle franco­
phone qui aime regarder la télévision 
de langue anglaise, peut sans crainte 
inclure plusieurs canaux de langue 
anglaise à son service ef magasiner 
allègrement du côté des Etats-Unis.

«Nous offrirons toutes les chaînes 
en langue française, cela est certain. ; 
Mais elles sont en nombre limité», 
souligne Linda Ahern, (le CF Câble.

Lorsqu’il a accordé des licences à ; 
une série de nouvelles chaînes spé- 1 
cialisées, en juin dernier, le Conseil 
de la radiodiffusion et des télécom­
munications canadiennes (CRTC) a i 
approuvé huit chaînes anglaises et 
deux en langue française, le Réseau 
de l’information et Arts et Divertisse- j 
ments. Et il a rejeté les demandes de : 
télé à la carte pour le Québec. C’est | 
pourquoi, aujourd’hui, il n’y a pas as- j 
sez de chaînes en langue française 
pour occuper toutes les places du 
câble.

Les sondages des câblodistribu- j 
teurs ont montré l’immense intérêt 
des abonnés pour Discovery, la nou- I 
velle chaîne scientifique, que plu­
sieurs connaissent pour avoir vu son 
parent américain lors de séjours en 
Floride. Mais dans la région de 
Montréal, elle ne sera offerte qu’aux 
«câblés» de l’ouest de la ville, de File 
des Sœurs et du sud-ouest de Laval.

les Canadiens pourront profiter de la première chaîne française 
d'information continue en Amérique.

Un thriller D ARIEL DORFMAN
Traduction

Denis LeBlond

Mise en scène

Martine
Beaulne

Assistée de 

Denis LeBlond 
Ruth Stewart

Avec

Louison Danis 
Denis Mercier 

Jean-Louis Roux

Jeune fille
"Mort

Dès le 1er janvier sur le câble.

RDI, le nouveau Réseau de l'information, 
diffuse : à chaque heure et

des manchettes
à la demie de chaque heure,

24 heures par jour
7 jours sur 7

des émissions spéciales
en direct sur les grands événements 

qui surviennent au Canada
1 , et à l’étranger.

des émissions variées
qui répondront aux intérêts

de Lous les publies.
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FAMOUS PLAYERS

UN FILM EXCESSIVEMENT TROUBLANT ET SI DEUCATEMENT SENSUEL
„ ' . le Pimm r—

« LE SPECTACLE VAUT LE VOYAGE. » I
D'ORES ET DEJA L'UN PES MEILLEURS FILMS
DE L'HISTOIRE DU CINEMA QUEBECOIS.»

Georges Privet, Voir.
«UN FILM TRES SEDUISANT.»

le Monde
LE PARFUM D’YVONNE A DES MOMENTS DE GRÂCE, DES INSTANTS 

ÉROTIQUES, SUR DES BELLES IMAGES.»
■Odile Irembliy. le Devon
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A: trèti faible 
|cCÈfji : pur cauchemar

Prétentieux et 
pseudo-proustien

LE PARFUM D'YVONNE
Adaptation, dialogues et réalisation: 
Patrice lsconte, d’après Villa Triste 
de Patrick Modiano. Avec Jean-Pier­

re Mûri* Ile, Hippolyte Girardot et 
Sandra Majani. France, 1994,89 

minutes. Au Parisien.

JEAN-CLAUDE 
M A RIN E A U

On a envie d’expédier très vite un 
article sur un film aussi prétentieux 
que Le Parfum d'Yvonne. Mais appli­
quons-nous, quand même. Pseudo- 
proustien jusque dans son titre, le 
projet sert en fait de prétexte au 
déshabillage savant et efficace d’une 
jeune starlette qu’on imagine mieux 
en image de marque de Chanel que 
dans un rôle au cinéma. Elle est 
pourtant actrice, cette Yvonne des 
années 50, mais dans de petits rôles 
qu’il est douteux de penser qu’ils 
mènent aux grands dont elle rêve.

Le temps s’est en quelque sorte 
arrêté sur cet hôtel grand luxe posé 
en bordure d’un lac-frontière entre la 
France et la Suisse. Les trois person­
nages du film aussi, sans qu’on 
sache très bien pourquoi, sinon, 
dans le cas de Victor, pour échapper 
à une éventuelle conscription, direc­
tion guerre d’Algérie. Mais ceci n’est 
qu’un aléa lointain de l’histoire dans 
un film comme celui-ci. Ça permet 
surtout au cinéaste-adaptateur (car 
le film est une adaptation de Villa 
Triste, de Patrick Modiano) de cam­
per le personnage hors de toute 
contrainte, et donc de le rendre com­
plètement disponible à toute aventu­
re qui se présente. Elle ne tardera 
pas, vous vous en doutez bien, à 
prendre les traits d’Yvonne.

La séduction opère dès la première 
rencontre dans le hall de cet hôtel où 
Victor, autant par désœuvrement que 
par curiosité, vient passer ses après- 
midis. Les jeux répétés de la séduc­
tion représentent d’ailleurs ce qu’il y a 
de plus réussi dans le film, à condi­
tion d’adopter un point de vue stricte­
ment mâle sur la question, c’est-à-dire 
propre à éveiller la montée du désir 
envers cette Yvonne qui n’est — c’est

Jean-Pierre Mark-Ile et Sandra 
Majani, dans Le parfum d’Yvonne, 
le dernier film de Patrice Leconte.
la mise en scène qui la fait telle — 
que pure image, c’est-à-dire objet de 
tous les regards, à commencer par 
celui du réalisateur qui ne se gêne 
pas, quand le coup d’œil en vaut la 
peine, pour déroger du point de vue 
strict de Victor sur cette histoire, bien 
qu'il en soit le narrateur premier.

Le trio se complète de la prestation 
honnête de Jean-Pierre Marielle en 
«vieille tante» qui n’en a pas l’air et 
qu’on présente comme obsédé par 
l'idée de vieillir. Prompt à la répartie et 
somme toute aussi superficiel que les 
autres, on se surprend à n’éprouver 
aucune espèce de compassion pour 
ce personnage qui en demande pour­
tant, vu la fin que lui réserve le film.

Et puis, tout respire trop le cinéma 
sous contrôle dans Le Parfum 
d’Yvonne pour qu’un quelconque 
point de vue s’en dégage. Aucun 
grain de sable pour faire grincer la 
machine et ne serait-ce que laisser 
entendre que sous la surface s’agi­
tent de vraies consciences. On com­
prend pourtant que le projet visait à 
rendre sur pellicule le charme un 
peu suranné des années 50, le vague 
à l’âme des nantis de cette terre face 
à la fin d’un monde. Rien de tout cela 
n’émerge, malheureusement, et on 
se dit qu’à trop croire en l’image, un 
certain cinéma en oublie dramati­
quement la substance. Il faudra donc 
repasser si on cherche ici autre cho­
se qu’un soft porno déguisé en pro­
pos sérieux. Ou alors aller voir Exoti­
ca, ce troublant film d’Atom Egoyan 
qui, lui, ose poser de vraies ques­
tions sur la nature du regard mâle.

LE PARFUM D'YVONNE

De Patrice leconte. Une évocation 
pseudo-proustienne d’un univers de 
biens nantis, manière minées 50. Un 
trio, dont le vague à l’âme tient lieu de 
substance princiixüe, se forme et se 
deliul dans le cadre somptueux d un 
grand hôtel. Un cliché relayant l’autre, 
on se dit que l’intérêt principal réside 
en fin de compte dans le savant déha­
billage de la starlette du film. A voir 
seulement si c’est ce qui vous intéa-s- 
se au cinéma. Au Parisien. 
Jean-Claude Mar ineau

THE ROAD TO WElVIllE

De Alan Parker. Un film vraiment hi­
larant qui si- déroule dans un lieu 
halluciné. Un sanatorium américain 
du début du siècle où le docteur Kel- 
log (joué par Anthony Hopkins), in­
venteur du com /lakes, enseigne à 
ses patients à se passer d’alcool, de 
viande, de tabac et de sexe en les li­
vrant aux joies et aux douleurs de 
l’hydrothérapie et autres techniques 
relaxantes sur des appari-ils incon­
grus. Comédie leste et légère, excel­
lente distribution (Hopkins, Bridget 
Fonda, Matthew Broderick, etc), des 
bons gags. Très rigolo. Au Galerie 
Laval et Alexis-Nihon.
Odile Tremblay

REGARDE LES HOMMES TOMBER
★ ★ ★ 1/2

De Jacques Audiard. Un polar noir 
français, très bien ficelé, habilement 
déconstruit en deux temps superpo­
sés. Jean Yanne interprète un flic re­
vanchard pourchassant les meur­
triers de son ami. Jean-Louis Trinti- 
gnant sera un vieux bandit qui fait 
accomplir les basses œuvres par un 
simple d’esprit qui s’est entiché de 
lui. Le film est un jeu de regards sur 
une certaine condition masculine pu­
dique, violente, tissé d’étranges tan­
dems virils. Un climat troublant, une 
structure brillante, un premier film 
étonnamment maîtrisé. Au Parisien. 
Odile Tremblay

SECOND BEST
★ ★ ★

De Chris Menges. Un célibataire de 
42 ans choisit d’adopter un enfant dé­
linquant qui reste toujours accroché 
au souvenir de son père prisonnier. 
Tout les sépare et pourtant... Du réali­
sateur de A World Apart, ce mélodra­
me psychologique qui met en vedette 
William Hurt dans le rôle d’un chef 
de poste gallois solitaire ne manque 
pas d’intelligence et de gravité pour 
mieux faire passer le côté sentimental 
et mélodramatique du film.
Bernard Boulad

NOSTRADAMUS
★ ★

De Roger Christian. En ces temps 
d’Apocalypse, voici un film sur la vie 
et les prophéties de Nostradamus, le 
devin français du XVI' siècle dont les 
nébuleuses prédictions défraient en­
core la chronique. Le film eut pu 
être éclaté et on rêve à ce qu’un Ken 
Russel en aurait tiré, mais le scéna­
rio ne lève pas et demeure trop collé 
à la vie du prophète, sans s’envoler 
comme le thème le suggérait. Assez 
ennuyeux et joué sans conviction.
Au Parisien et au Versailles.
Odile Tremblay

LOVE AFFAIR
★ ★

De Glenn Gordon Caron. Troisième 
remake d’une classique romance Boy 
meets girl. On y verra Warren Beatty 
et Annette Bening interpréter deux 
personnages tombés amoureux l’un 
de l’autre alors qu’ils sont fiancés 
ailleurs. Comment ils se trouveront, 
se perdront pour se retrouver à nou­
veau, voici le sujet du film. Sortez vos 
mouchoirs, on nage dans le romantis­
me, sans trop creuser les sentiments. 
Mais qu’importe? C’est du Harlequin 
un cran au-dessus sur une musique 
sirupeuse à souhait. Au Loews.
Odile Tremblay

9h30

De plus,exposition!
Vidéographe, plus de 20 ans d'histoire

Information : 521 -2116

MAISON DE LA CULTURE PLATEAU MONT-ROYAL 

465, av. du Mont-Royal Est

PHOTO MERRICK MORTON

Kiutymion Hart-Jones (John Neville) et Will Lightbody (Matthew Broderick) profitant d’un singulier bain de 
pieds.

La doctrine Kellogg
THE ROAD 10 WElVIllE

Réal et scénario: Alan Parker, 
d’après le roman de T. C. Boyle. Avec 

Anthony Hopkins, Bridget Fonda, 
Matthew Broderick, John Cusack, 

Dana Carvey, Michael Umer. Ima­
ge; Peter Biziou. Musique: Rachel 

Portman.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

On a du mal à croire qu’un être 
aussi farfelu dans un tel lieu ex­
centrique, ait bel et bien existé jadis. 

Mais c’est pourtant vrai. Au début du 
siècle, le docteur Kellogg, (l’inven­
teur du corn flakes) dirigea vraiment 
à Battle Creek, au Michigan, un in­
vraisemblable «sanitarium» où des 
patients venaient se refaire une santé 
en mangeant toutes sortes de cé­
réales et autres substances végé­
tales, en s’immergeant en des argiles 
diverses et des produits lactés, en 
faisant des exercices sur des appa­
reils tirés d’une imagination débri­
dée.

Romancé par T.C Boyle, adapté à 
l’écran par Alan Parker, incarné par 
Anthony Hopkins, ce moment de 
l’histoire américaine donnera ùn film 
drôle, frais, original, leste et haute­
ment divertissant.

Explorer un univers aussi farfelu 
où la santé est la reine, où force ré­
gimes, exercices, chants choraux 
viennent apporter le bonheur et la 
vérité en prônant l’abstinence 
sexuelle et la morale adventiste, c’est 
plus qu’une recréation du passé, 
c’est une caricature des temps mo­
dernes. Une farce folle, drolatique 
qui comporte mine de rien sa propre 
morale du type «Gare aux excès» 
dans la course au mieux-être.

Retour à l’automne 1907. Will 
(Matthew Broderick) et Eleanor 
(Bridget Fonda) Lightbody sont ad­
mis dans la merveilleuse clinique du 
célèbre docteur Kellogg, et s’enga­
gent à y vivre sans alcool, ni sexe, ni 
régime carné, ni tabac, massés, tritu­
rés, dans la santé recouvrée. Evi­
demment, le monde idéal aura 
quelques défaillances. Première 
ombre au tableau: l’arrivée inopinée 
de George (Dana Carvey), le fils 
adoptif du bon docteur, méchant gar­
nement, sale, ivrogne, voleur, qui 
surgit au temple de la santé en récla­
mant à papa de l’argent à corps et à 
cris. Le tableau va se gâter.

En rétroaction, voici le petit 
Georges de dix ans adopté par le 
docteur, déjà de la mauvaise graine 
et déjà une bouille pas possible qui 
laisse présager bien des crimes ulté­
rieurs.

Voici le petit couple Lightbody sé­
paré, et monsieur sommé de freiner 
les assauts de sa libido par des exer­
cices et un régime approprié. Des es­
pèces de bains électriques sont au 
programme, avec des ceinture de 
chasteté vibrantes, des électrodes au 
cerveau et autres fantaisies noires 
que le bon docteur n’a de cesse d’ex­

périmenter sur ses patients. Tandis 
que de jolies infirmières les indui­
sent à la tentation et que madame de 
son côté prend d’étranges leçons de 
plaisir.

Ça commencera bientôt à mourir 
dans le secteur et les bains élec­
triques à électrocuter les victimes. 
Désillusion au programme.

Tout le film sera une série de gags 
désopilants, aventures croustillantes 
vécues en cachette du docteur Dieu 
le père dont l’univers se lézarde.

Le film dut être une franche partie 
de plaisir pour le directeur artistique 
qui eut à créer ces machines folles, 
ces bains de substances plus ou 
moins gluantes, ce décor futuriste et 
fastueux, mélange de spa et de 
grand hôtel.

On a peine à reconnaître Anthony 
Hopkins au départ, tellement il est 
transformé dans la peau de ce doc­

teur, personnage tyrannique et illu­
miné à la démarche martiale, droit 
comme un i. Mais il est merveilleux 
d’excentricité, de drôlerie. L’acteur 
britannique domine la distribution 
aux côtés de Dana Carvey, en vilain 
et très réussi rejeton Kellogg, qui 
prend le contre-pied de toutes les 
théories paternelles avec une sou­
plesse perverse tout à fait irrésis­
tible.

Alan Parker est ce qu’on appelle 
une valeur sûre. L’auteur de Mid­
night Express, de Angel Heart et de 
The Commitments est capable de 
sauter d’un genre à l’autre sans 
sombrer dans la facilité, avec des 
films souvent étonnants, toujours 
bien faits, parfois remarquables. 
Cette fois, il verse avec grand bon­
heur dans cette fofolle comédie qui 
fera craquer de plaisir tous les pu­
blics.

«Une grande réussite cinématographique. Un film à voir 
absolument, quelles que soient vos opinions politiques.»

• Paul Joutant, Montréal ce Soir.

«... un film admirable d'efficacité... criant de vérité.»
• Huguette Roberge, La Presse.

«Une oeuvre intimiste et puissante. Falardeau a réussi un 
vrai tour de force.»

- Louise Blanchard, Le Journal de Montréal.

«... il a choisi de faire un film, un vrai, un bon, qui raconte 
une histoire... Une réussite cinématographique.»

- Franco Nuovo, Le Journal de Montréal.

«Un film affreusement nécessaire et parfaitement 
justifiable. Chaque individu qui se dit habitant de ce pays 

doit aller le voir.»
- Marc-André Lussier, CIBL
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On film de
PATRICE
LECONTE

CUTS

vonne
tt la participation de RICHARD B0HRINGER

MAINTENANT À L’AFFICHE!

«ON NE PEUT RESISTER A CE FILM»
* RENÉ HOVIER-ROV VSD-

«NE LE MANQUEZ PAS»

Soleil trompeur
Un film de NIKITA X MIKHALKOV

LA CRITIQUE LE QUALIFIE 
DE CHEF-D'OEUVRE!

Le réalisateur des «YEUX NOIRS» et d*«URGA>»

«Tout simplement «Mikhalkov, au cinéma,
éblouissant, un chef- une valeur sûre.»
d'oeuvre.»

«Un grand film
«Sublime, vraiment 
magnifique, ce Soleil

chaleureux, noble et Trompeur vous séduit,
émouvant.» .Georg«Fwr v

(C. 13 I" éaoaaa.l 1 MC reel ven som dim mer merjeu
(sou-titres ‘“VJ VERSION 12:20 3:156:159:10 
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vous trouble et vous 
éblouit.» .

Colonel
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Gcrntl DEPARDIEU 
Fanny ARDANT

un film de YVES ANGELO
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CINEMA MARIE

Patrice Leconte et l’art du flou
ODILE THEM H LAY 

LE DEVOIR

J* ai rencontré Patrice Leconte au 
dernier Festival de Toronto. U*

cinéaste accompagnait Le Parfum 
d’Yvonne sorti cette semaine à Mont’ 
real. Il avait son et. nu l physique a la 
Woods Mien un ail d'intello un tan 
tinet ahuri, et parlait anglais comme

MUSIQUE
LE CALENDRIER DES ' . * ,
ÉVÉNEMENTS MUSICAUX gYl TCÎC
Avenir

STUDIO DE MUSIQUE ANCIENNE DE MONTREAL 
MESSES EN CONTRASTE 

Monteverdi, Colonna, Lassus, Bach 
avec les solistes, le choeur et l’orchestre du Studio 

sous la direction de Christopher Jackson 
LE DIMANCHE 30 OCTOBRE 1994. à 20h(X)

Église Notre-Dame-du-Très-Saint-Sacrement 
500, av. du Mont-Royal est (Métro Mont-Royal)

Billets: 20 $ (admission générale) toutes taxes incluses
Information et réservations: 843-4007

SOCIÉTÉ PRO MUSICA
Théâtre Maisonneuve, Place des Arts «Série Émeraude»

Le 31 octobre 1994, à 20 h 00
Le «Netherlands Wind Ensemble»

Mozart : Sérénade en si bémol majeur K. 361 dite «Gran Partita» 
Dvorak : Sérénade en ré mineur op. 44 

Information: Pro Musica, 845-0532, Place des Arts, 842-2112 
Billets: 22 S. 17 S. 10 S (étudiants), taxes incluses (redevance en sus)

Avec le Passep'Art. un rabais de 15% sera accordé aux 200 premières personnes 
qui se procureront un billet au coût de 22 $.

NOVEMBRE

Le comité des conférences commémoratives Beatty 
et la faculté de musique de l'Université McGill 

présentent une conférence avec
PAUL SACHER

«Paul Sacher Remembers Béla Bartok»
Le mardi 1er novembre à 16 h 30

Salle Pollack, 555, rue Sherbrooke Ouest 
Renseignements : 398-8101

ENTRÉE LIBRE

La faculté de musique de l’Université McGill présente 
L’ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE McGILL 

LE GROUPE VOCAL ET LE CHOEUR UNIVERSITAIRE DE McGILL 
Paul Sacher, chef invité

Albert Miliaire, récitant; Marc Belleau, baryton 
Michèle Gagné, soprano et Maria Popescu, mezzo-soprano 

ARTHUR HONEGGER : Cantate La Danse des morts et Symphonie n° 3 «Liturgique»
Le vendredi 4 novembre à 20 h 

Basilique Notre-Dame, 116, rue Notre-Dame Ouest 
Renseignements : 398-8101 ou 398-4547 ENTREE LIBRE

OSMCQ
Marc-André Hamelin, piano 

Pierre Plante, cor anglais
Orchestre symphonique de Montréal, direction Walter Boudreau 

Concert dédié au 50e anniversaire de l’ONU 
Oeuvres de Gougeon, Thommessen, Ives et Boudreau

Salle Pierre-Mercure du Centre Pierre-Péladeau 
20 h 00

i ABONNEMENTS DISPONIBLES: 843-9305 
Billets: 987-6919 23 S/16 S étudiants et aînés

Lundi, 14 novembre 1994 à 20h 
QUATUOR MORENCY ET SES INVITÉS 

Saison 1994-1995 - 15e Anniversaire

Hommage à Otto Joachim 

Quatuor à cordes de Verdi, Joachim, Chostakovitch

Salle Pierre-Mercure - Centre Pierre-Péladeau 

Billets: 987-6919 - Renseignements et abonnement 484-5556 §

ORCHESTRE SYMPHONIQUE DE MONT-ROYAL 
Jacques Faubert, fondateur et directeur artistique 

YVanda Holmes, soprano. 1er prix du Concours 1994 de i’OSMR 
BACH Cantate no 51 

BEETHOVEN Ouverture d’Egmont
Symphonie «Pastorale»

Mardi 15 novembre 1994 à 20h00 
Hôtel de Ville de Mont-Royal - 90, avenue Roosevelt, VMR 

Adultes 20 S Aînés 16 S Étudiants 12 S
Billets "2 pour I » disponibles à la porte pour les détenteurs de Passep’Art (quantité limitée) 5

Renseignements 345-9595 |

EN COLLABORATION AVEC |„K DEVOIR

une caricature de Parisien en met­
tant des «2» partout à la place des 
«th», prouvant dans la victorienne 
Toronto que la France n’est pas tou­
joursi exportable. «Même chez elle, 
soupire-t-il. U Parfum d’Yvonne est 
trop français pour les Français, Trop 
aussi pour les Anglais.- On sent que 
le film n’a nus trouvé son public.

Il a un drôle de parcours, Patrice 
Leconte. D’abord des comédies, du 
style Us Bromes, puis un beau jour, 
sorti de nulle part, apparait sur sa 
feuille de route le si sombre Mon­
sieur Hire, œuvre très forte mais en­
tièrement noire qui ne lui ressem­
blait |ias. «Le seul film où je n’ai mis 
aucun humour», me précise-t-il. Il en 
est encore* tout étonné, déclare qu’on 
ne sait pas toujours ce qu’on recèle 
en soi. Patrice Leconte, c’est aussi 
l’auteur du si lumineux, si amou­
reux, si ludique Man d> la nnrli use

Et voici qu’un beau jour, sur les 
instances de son producteur, Patrice 
Leconte s’est lancé dans la lecture 
de Villa Triste. Jamais il n’avait pen­
sé* adapter un roman de Patrick Mo­
diano. Il admirait, me dit-il, bien trop 
cet auteur, par ailleurs réputé in­
adaptable. Puis le cinéaste s’est de­
mandé: pourquoi pas? D’autant plus 
que Leconte se sentait des affinités 
avec la fameuse sensibilité de Mo­
diano, ce monde flou, troublant, 
plein d’innommés, d’émotions em- 
brouillardées, du spleen qui est le 
sien.

Sur la pointe des pieds
Le Parfum d'Yvonne dira la ren­

contre entre une belle jeune femme 
évanescente et mystérieuse et un 
aristocrate (Hippolyte Girardot) qui 
ne fait rien de ses dix doigts et flaire 
l’air du temps en restant disponible 
aux mirages de l’amour. Entre eux 
deux, un personnage trouble de mé­
decin homosexuel sur le retour élé­
gamment campé par Jean-Pierre Ma- 
rielle. Des cocktails, des robes du 
soir, des dalmatiens, un monde à la 
Bonjour Tristesse.

Leconte avait gardé la nostalgie de 
son film Le Mari de la coiffeuse, met­
tant en scène le couple Jean Roche- 
fort-Anna Galienna. Il rêvait d’aller 
dans la même direction, de réaliser 
encore quelque chose de sensuel, 
d’impressionniste.

Il a misé sur l’adaptation et non 
l’illustration du bouquin de Modiano. 
«Des fois je suis demeuré très fidèle
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Érotisme, luminosité, désir amoureux: ce sont les couleurs que Leconte a 
voulu donner à son fdm, misant sur les éclairages, les objets qui parlent.

au roman, des fois j’ai pris des liber­
tés folles, précise-t-il. Fidèle à 
l’époque (au loin: la guerre d’Algé­
rie), aux personnages, aux situa­
tions. Infidèle à l’heure de filmer ce 
qu’il y avait entre les 
lignes.»

Entre les lignes, c’est 
tout ce monde flottant qui. 
appartient à Modiano.
Quant à l’écrivain, il a don­
né sa bénédiction et pleine 
confiance à Leconte dont il 
respectait le travail. «Ni 
scrogneugneu, ni tatillon, 
le Modiano», résume-t-il.

«Tous les personnages 
ont un passé, une zone 
d’ombre. J’ai dû marcher 
sur la pointe des pieds en 
allant à leur rencontre. Il 
m’est apparu bien plus inté­
ressant d’aborder des gens 
dont je ne savais rien.»

Leconte aimait Marielle, 
voulait travailler avec lui.
«Marielle et Rochefort ont 
quelque chose en commun, 
me dit Leconte. Une fêlure 
élégante.» Il désirait aussi 
se rapprocher d’Hippolyte 
Girardot, un acteur qu’il de­
vinait plus secret, plus pro­
fond, moins enjoué qu’il n’y 
paraît à travers son registre 
habituel. «Son regard est 
une rêverie. Et comme je lui deman­
dais d’exprimer le désir, l’amour 
presque sans mots, il fit merveille.»

Sa Yvonne, Leconte ne parvenait 
pas à la trouver. Il la souhaitait claire,

évidente, insouciante. Emmanuelle 
Béart? Trop charnelle. Et pourquoi 
pas une inconnue que le spectateur 
puisse découvrir en se demandant 
avec le personnage de Girardot: 

«Mais qui est cette fille?» 
C’est donc Sandra Majani, 
une jeune modèle sans ex­
périence d’actrice qui cam­
pera la blonde parfumée.

Érotisme, luminosité, dé­
sir amoureux: ce sont les 
couleurs que Leconte a 
voulu donner à son film, mi­
sant sur les éclairages, les 
objets qui parlent. Trous­
seau de clés sur la table, co­
lombes qui roucoulent. Et 
le personnage mystérieux 
et désespéré qu’incarne 
Jean-Pierre Marielle desti­
né à mettre une note 
sombre au tableau.

Le décor sera la France à 
la frontière suisse, au bord 
du lac Léman, un no man’s 
land pour héros déraciné, 
d’autant plus déraciné que 
l’époque de la guerre d’Al­
gérie est trouble. Le méde­
cin qu’incarne Marielle se 
livre à d’étranges opéra­
tions sur des blessés arri­
vés on ne sait d’où. L’argent 
aussi vient de nulle part. 
Mais à ceux qui trouvent 

que le film de Leconte baigne dans 
le flou sans situer son public, le ci­
néaste répond que c’est voulu, et 
qu’il cherchait à faire une œuvre tis­
sée de mystère.

«J’ai dû 

marcher sur 

la pointe des 

pieds en 

allant à la 

rencontre de 

mes

personnages.

Il m’est 

apparu bien 

plus

intéressant 

d’aborder 

des gens 

dont je ne 

savais rien.»
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UNE PRODUCTION VRAIMENT HAUT DE GAMME.
UN FILM PASSIONNANT. »

M-Henri Goulet, leJtmmhh Montreal
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Association culturelle 
T.X. Renaud

CONFÉRENCES

MERCREDI, 2 NOV., 20H
«Le castrat ou le chant d'un 

rossignol mutilé.» 
par: Michel Brunette

MERCREDI, 9 NOV., 20H
«La perception que l’histoire a 
eu de la période médiévale.» 

par: Geneviève Dumas

MERCREDI, 16 NOV., 20H
«La musique élisabéthaine.» 

par: Claire Villeneuve

Auditorium 
St-Albert-Le-Grand 
2715 Chemin de la 
Côte SteCatherine 
Entrée à droite par 

l'Institut de la Pastorale 
Métro

Université de Montréal 
ou autobus 129

Stationemenmt gratuit 
Renseignements : 332-4126

de17H A19H 
(lundi et mardi)

Billets 7 $
(abonnés 4$, 
étudiants : 3 $)

LE DEVOIR

★ ★ 1/2
De Marian Handworker. Marie, une 
adolescente enceinte, et Tonio, un 
petit garçon qui vient de perdre son 
père, se fient d’amitié et, partis de 
Belgique, se dirigent vers le Portu­
gal où ils espèrent retrouver la mère 
de Tonio. Sympathique et convenu. 
Au Dauphin et au Centre-Ville. 
Francine Laurendeau

PAS TRÈS CATHOLIQUE
★ ★ ★

De Tonie Marshall. Mi |x>!ar, mi por­
trait de femme libérée. Ce film fran­
çais qui donne la vedette à Anémone 
dans la peau d’une détective privée en 
crise de vie lui est voué et dédié. C’est 
presque un one woman show, avec 
une caméra à l’affût de ses expres­
sions, de ses tics, de ses mimiques. 
Mais l’histoire traîne un peu de la pat­
te, et le film mêle trop les genres: hu­
mour, polar, portrait, sans en adopter 
vraiment un. Sa couleur est diluée. A 
voir pour la seule performance d’Ané- 
mone. Au Complexe Desjardins. 
Odile Tremblay

PULP FICTION
★ ★ ★ ★

De l’ineffable Quentin Tarentino.
Une vraie bd sanglante et bondissan­
te comme lui seul en a le secret. Le 
film donne la vedette à une brochet­
te d’acteurs dirigés de main de 
maître: John Travolta dans un éton­
nant contre-emploi de tueur à gages, 
Harvey Keitel en nettoyeur de 
scènes de crime, Bruce Willis en 
boxeur pourchassé par des tniands, 
Uma,Thurman en cokée de luxe, 
etc. A lire et à savourer au second 
degré pour la violence extrême et le 
délire visuel et sonore (excellente 
musique rock). Sur un rythme d’en­
fer, une pétarade tout en surface qui 
éblouit, sonne le client, mais s’oublie 
aussi vite. Au Faubourg.
Odile Tremblay

MUSTARD BATH
★ ★ ★

Du Canadien anglais Darrel Wasyk. 
Ce film intimiste aborde la quête de 
maturité d’un jeune médecin inter­
ne qui part en Guyane sur les traces 
de son passé. Un traitement très 
sobre, une interprétation convain­
cante, des dialogues intelligents. 
L’absence de prétention vient com­
penser le manque de moyens finan­
ciers. Un petit film émouvant sur la 
recherche et la découverte de 
l’identité individuelle. Au cinéma 
Centre-Ville.
Odile Tremblay

ED WOOD 
★ ★ 1/2

De Tim Burton. Ce fut sans doute le 
pire cinéaste que le cinéma améri­
cain ait engendré. Petit maître de sé­
rie B, Ed Wood tenta vainement 
d’occuper le champ du film d’épou­
vante et de réhabiliter Bela Lugosi.
Ni l’un ni l’autre n’y survécurent. Ed 
Wood non plus n’ailleurs puisque 
son nom ne figure dans aucun dic­
tionnaire. Le film de Burton, bien 
que divertissant par moments, est en 
fin du compte assez ennuyeux. Reste 
Martin Landau, tout à fait génial en 
Lugosi, qui détrône Johnny Depp. 
Pour lui, peut-être, Ed Wood vaut la 
peine d’être vu. Au Palace.
Bernard Boulad

SOLEIL TROMPEUR
★ ★ ★ ★ 1/2

De Nikita Mikhalkov. Un film ma­
gnifique dans lequel Mikhalkov lui- 
même tient la vedette aux côtés de 
sa fille de six ans. Ils sont éblouis­
sants l’un et l’autre. Sur un climat 
très tchekhovien de monde qui 
s’écroule, la dernière œuvre du réa­
lisateur des Yeux noirs et d’Urga a 
pour cadre une datcha sous Staline 
quand les grandes purges mena­
cent le bonheur du lieu. Une har­
monie, une magie, une luminosité 
habitent ce grand film russe. Au Pa­
risien.
Odile Tremblay

Cinéma Libre
présente

'...un mil him il Irimrs m images. Merci Diane...".
Armand Vaillanomrl

-suivi de ’
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maladie mentale

par l’art.

L'INSTANT ET LA PATIENCE
(le Bernard Kmnnd

. Que reste-t-il de la vie 
quand on approche de la fin?

au CINÉMA PARALLÈLE
3682. bout St-Laurent 843-6001

du LUNDI 31 0CT. 
au DIM. 6 NOV. A 19H00



1.1: u K v nia, 1.1: a m cm as» T I» I M A X (’ Il C H 0 0 (' T I» K H C I II II I

PHOTO CUVE COOTi

f . •«*>

LE N° 1 AU BOX-OFFICE EN AMERIQUE!

PALME D’OR
CANNES 1994

DES LE VENDREDI 11 NOVEMBRE

maüm
Didier Farré présente

SYLVIE VARTAN
MICHEL PICGOLI TCHEKY KARYO
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VERSION FRANÇAISE FICTION PULPEUSE 

uh (Un* de Quentin 'ûnmntiuo

101 nom SAMUEL L. IACKS0K DMA THURMAN HARVEY KEITEL 
TIN ROTH AMANDA PLUMMER MARIA de MEDEIROS MMES 

ERIC STOLTZ ROSANNA ARQUETTE CHRISTOPHER WALKER BRUCE WILLIS
ÇT] aim 97.7 fin wmAMftT

----------------------- VERSION FRANÇAISE --------------
ALLIANCE

JM ÏÏTIÏ
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REFUSÉS

aussi on version originale anglaise au FAUBOURG. LACORDAIRE. CÔTE-DES-NEIGES. 
POINTE-CLAIRE. DORVAL et Carrefour LAVAL

Wolf, un cinéaste 
à découvrir

Bruce Kirkland. TORONTO SUN
“★ ^ ★ ★ ★

UNE ODYSSÉE CINÉMATOGRAPHIQUE INCROYABLE, DU PLAISIR À LA TONNE!
Tarantino fait plus que réinventer le cinéma américain, il réénergise toute l'industrie! "

TIME MAGAZINE
“UN DIRECT AU COEUR QUI VOUS ELECTROCUTE SUR-LE-CHAMP!, 

‘PULP FICTION’ OOMINE ET DE LOIN TOUS LES AUTRES FILMS OE L'ANNEE. ”

“CE TOUR DE FORCE LUCIDE ET JUBILATOIRE DE DEUX 
HEURES ET DEMIE EMPORTE TOUT SUR SON PASSAGE!

C'est la planète Tarantino propulsée hors de l'orbite hollywoodienne 
avec des dialogues à couper au couteau et l'énergie d'un show rock."

LE MONDE ,
“LE TYPE MEME DE CONTE DE f EES HOLLYWOODIEN 
NAPPE DE VITRIOL ET PARFUME AU GAZ HILARANT.”

William Hurt et le jeune Christopher Cleary Miles, dans Second Best, de Chris Menges.

Papa et moi

Rnh Salfim TORONTO STAR
“★ ★ ★ ★ ★

Pulp... n'est pas juste L'UN DES 10MEILLEURS FILMS DE L'ANNÉE:
C'est LE MEILLEUR! Tout ce que ms avez entendu d'osé et d'outrancier est VRAI. 

On y ressent plus de ‘THRILLS' qu'en montagnes russes."

LOS ANGELES MAGAZINE
"VOUS N'AVEZ RIEN VU 

QUI RESSEMBLE A 
PULP FICTION:

C'EST LE «CITIZEN KANE» 
DES FILMS D'ACTION. 

TARANTINO NQUS COUPE LE 
SOUFFLE A TOUS!"

LIBÉRATION
“LA CLASSE 

TARANTINO... AUSSI 
TORDANT QUE TORDU.

Une idée jouissive du cinéma. 
Des dialogues à grimper aux rideaux 
et une manière d'agencer le récit è 

réveiller les mortsl”

SECOND BEST
Réalisation: Chris Menges. Scénario: 
David Cook d’après son roman. Avec 

William Hurt, Chris Cleary Miles, 
Prunella Scales, Jane Horrocks et 

Keith Allen. Grande-Bretagne.
Au cinéma Palace.

BERNARD BOULAD

Directeur-photo qui s’était illustré 
pour son travail sur les films de 
Roland Joffe, The Killing Fields et 

The Mission, Chris Menges avait 
réussi un beau premier coup d’essai 
en tant que réalisateur avec A World 
Apart, un vibrant plaidoyer contre 
l’apartheid en Afrique du Sud qui 
avait remporté un Prix spécial du 
jury à Cannes. Son second film Criss- 
Cross ne laissa pas de souvenir impé­
rissable.

Le voici donc qui rebondit avec Se­
cond Best, un poignant drame psy­
chologique tourné au pays de Galles 
d’après un roman de David Cook qui 
a également écrit le scénario. Le ré­
cit a pour décor la bucolique cam­
pagne galloise, plus précisément un 
village paisible isolé du reste du 
monde. C’est là que vit Graham Holt 
(William Hurt), un homme solitaire

de 42 ans qui, en plus de s’occuper 
du bureau de poste local, a la charge 
de son père tombé en état de léthar­
gie depuis la mort de sa femme qu’il 
adorait. Graham, lui par contre, n’a 
pas obtenu toute l’affection qu’il es­
pérait. Fils unique complexé et mal­
adroit, il a développé un caractère 
d’introverti et n’a jamais vécu de re­
lation amoureuse. Ayant fait son 
deuil du mariage, Graham se met en 
tête d’adopter un enfant.

L’entreprise ne sera pas aisée. Un 
homme dans sa situation ne répond 
pas aux critères habituellement exi­
gés par les services d’adoption. Sa 
seule chance serait de se voir confier 
un cas difficile. Et c’est ainsi que 
James (Chris Cleary Miles) entre 
dans sa vie. Ce gamin de dix ans, fils 
d’un récidiviste, vit en institution et 
semble clairement engagé sur la 
voie de la délinquance. Violent, no­
tamment avec lui-même, il rejette 
toute autorité sauf celle de son père 
qu’il adule et avec qui il espère un 
jour être réuni.

Tout sépare donc Graham, l’adulte 
docile et serviable, de James, l’enfant 
rebelle et intraitable. Pour que le 
droit d’adoption soit accordé, il fau­
dra que les deux s’acceptent. Com­

mence alors une période d’apprivoi­
sement mutuel où les défenses de 
chacun doivent céder pour faire pla­
ce à u,n minimum de compréhen­
sion. A ce jeu, le garçon s’avère au 
départ le plus fort. Graham se trouve 
vite confronté à lui-même, à sa 
propre enfance et à ses manques af­
fectifs. C’est finalement lui qui cher­
chera en quelque sorte à se faire 
adopter par le garçon, à être choisi 
pour père, lui qui a toujours souffert 
d’en avoir manqué.

/

Emotions pures
Vous l’aurez compris, Second Best 

est un film qui se situe clairement 
sur le terrain des émotions pures et, 
disons-le, il flirte dangereusement 
avec le mélodrame. Mais Chris 
Menges sait mettre à profit sa gran­
de délicatesse et son intelligence 
pour ne pas trop se laisser aller à un 
certain sentimentalisme niais et à la 
complaisance. Son film qui se 
concentre sur les motivations psy­

chologiques des deux personnages 
appréhende bien les retournements 
de situation et les transferts d’identi­
tés qui s’opèrent. Et si Menges ma­
nie habilement l’art de l’ellipse, il 
manque son coup du côté des flash­
backs qui sont trop appuyés et font 
sombrer le film, surtout vers la fin, 
dans un psychologisme forcé. 
L’autre réserve qu’on peut avoir vis- 
à-vis de son film, c’est d’être trop in­
dulgent avec le personnage de Hurt 
dont la patience, la franchise, le bon 
jugement et la détermination parais­
sent exagérément inébranlables.

Ceci dit, et même s’il fait dans le 
bon sentiment, Second Best fait preu­
ve d’une sensibilité et d’une dose 
d’humanité qu’il fait bon parfois de 
ressentir au cinéma. Quant à William 
Hurt, il est, comme il fallait s’y at­
tendre, plus qu’à la hauteur. Pour sa 
part, Chris Miles a déjà parfaitement 
assimilé tous les rudiments du mé­
tier pour rendre, sans fausses ma­
nières, son personnage crédible.

I* A H L BKAUCAGK 
COLLABORATION SPECIALE

Il érection du Mut de Berlin qui a 
./ séparé les deux Allemagne du­
rant près de 30 ans a eu jxiur consé­

quence fâcheuse de priver les ar- 
tisies est allemands d'un imposant 
public. C'était notamment le cas de 
quelques cinéastes majeurs de l'an­
cienne République démocratique 
d’Allemagne, lesquels se nommaient 
ou se nomment Wolfgang Staudte, 
Konrad Wolf, Frank Beyer et Hel­
mut Dziuba. Mais depuis la destruc­
tion du célèbre mur, les Goethe Ins­
titut du monde entier s'empressent 
de révéler les créations de ces réali­
sateurs méconnus. Le centre cultu­
rel allemand de Montréal ne fait pas 
exception à la règle: après avoir pré­
senté des rétrospectives partielles 
des œuvres de Staudte, Beyer et 
Dziuba, il nous propose maintenant, 
et jusqu’au 16 décembre, un homma­
ge à Konrad Wolf, que plusieurs 
considèrent comme le plus grand ci­
néaste de l'ex-Allemagne de T’Est.

On pourrait difficilement minimi­
ser la singularité du destin de cet Al­
lemand d'ascendance juive qui. en 
compagnie de ses parents, a dû quit­
ter son pays pour fuir la montée du 
nazisme. Ayant émigré en URSS, 
Konrad Wolf adopte la nationalité so­
viétique. Aussi, lorsque l’année alle­
mande tente d’envahir le pays de 
Staline, Wolf riposte en combattant 
du côté des forces communistes. En

1945. il participe à l’invasion de l'Aile- 
magne par les forces alliées. Cepen­
dant, il sera contraint d'y passer 
oualre ans. Subséquemment, il étu­
die le cinéma à Moscou et reprend 
son statut de citoyen germanique! 
En 1955, dans l'Allemagne occupée, 
Konrad Wolf donne le coup d’envoi à 
ce qui va s’avérer une brillante car­
rière cinématographique.

Il est quelque |x*u regrettable que 
l'hommage consacré à Wolf ne nous 
ait pas permis de voir ses deux pre­
miers longs métrages: Kinmal ist 
keinmal (1955) et Guérison (1956). 
Toutefois, il nous a donné l'occasion 
de visionner le surprenant Ussy 
(1957), lequel relate le drame vécu 
par une jeune mère de famille vivant 
en Allemagne lors de la prise* de pou­
voir d'Hitler. A travers cette œuvre 
de fiction, le cinéaste parvient à tra­
cer un portrait rigoureux et nuancé 
du peuple allemand, durant une pé; 
riode sombre de sou histoire. Parmi 
les autres réalisations susceptibles 
de satisfaire les cinéphiles, mention­
nons: Iss Chercheurs de soleil (1958), 
qui traduit la fragilité du bonheur hu­
main. Étoiles (1959), lequel valut à 
Konrad Wolf une renommée interna­
tionale, J’avais dix-neuf ans (1968), 
un film à dimension autobiogra­
phique, L’Homme nu sur le terrain de 
sport (1974), une réflexion sur les 
rapports que (artiste entretient avec 
le monde, et Solo Sunny (1980), qui 
décrit la vie d'une jeune femme 
désemparée.

Goya, un film de Konrad Wolf réalisé en 1971.

“Deux keures cle pur cielice...
À savourer goulûment!”

— Iliinuctti' Koherfic, LA PRESSE

“Amusant, captivant, fougueux!”
— Valérie l.etarte, SALUT, BONJOUR!
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"... ENERGIQUE 
... INCENDIAIRE!"!

— Odile Tremblay, LE DEVOIR

"... DRÔLE, 
INTRIGUANT, 

ÉMOUVANT!"
L'EXPRESS
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ANEMONE
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Les Femmes savantes (extraits)

de Molière
direction de Benoît Dagenais
et

L'Histoire du soldat

Conservatoire
de Igor Stravinski
livret de Charles-Ferdinand Ramuz

d'art dramatique 
de Montréal

direction de Suzanne Lantagne

le 29 octobre à 14 h et 20 h

Studio-théâtre Jean-Valcourt du 30 octobre au 2 novembre à 20 h
100, rue Notre-Dame Est Réseau ADMISSION 790-1245
(métro Champ-de-Mars) Billets : 3,50 $ ( 1,50 $ : fonds de secours 

des élèves et 2,00 S : frais de billetterie)

jgTMH Gouvernement du Québec
fywCj Ministère de la Culture 
SsijiSi et des Communications Québec s s
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CINÉMA

La souffrance en deux temps Valse noire
l’INSIANI H U PATIENCE 

E!
LES YEUX DU CŒUR

De Bernard Emond et de Martin 
Duckwürtli et Glen Salman: deux 

moyens métrages documentaires qué­
bécois en primeur au cinéma Paral­

lèle, du lundi 31 octobre au di­
manche 6 novembre a 19k. 

JEAN-CLAUDE MAKINEAU

Deux documentaires d’une rare in­
tensité émotionnelle l'ont eseale 
à partir de lundi prochain - et pour 

une semaine seulement—sur le jx*tit 
écran du Parallèle. Ijeur singularité et 
leur force respective sont telles quH y 
a lieu de se demander si leur présen 
talion en programme double est une 
aussi bonne idée qu’il y parait à pre­
mière vue. Un seul film à la fois à ab­
sorber et à ruminer, on se dit que ce 
serait déjà pas mal, car ils sont du 
genre à demander un peu de silence 
à la sortie. Mais en même temps, 
pourquoi faire la fine bouche quand 
tant de générosité s’offre en partage?

L’Instant et la Patience entretient 
une parenté étroite avec la veine 
qu’inaugurait le même Bernard 
Emond il y a deux ans avec son ma­
gnifique Ceux qui ont le pas léger 
meurent sans laisser de traces. Même 
souci de témoigner du parcours de 
ceux qui vivent leur vie humble­
ment, sans faire de vagues, face à la 
mort qui nous attend tous; même re­
gard tendre du réalisateur s’alimen­
tant aux sources les plus diverses, y 
compris aux marges de la fiction et 
aux traces des disparus; même quali­
té évocatrice d’un texte qui sait en 
dire juste assez par-delà des images 
qui disent déjà presque tout: voilà le 
grand art que pratique Bernard 
Emond face à ses sujets sensibles.

D’entrée de jeu, le film se position­
ne dans un registre intime. Comme 
si on allait feuilleter doucement une

partie de l’album de famille, à la fois 
du point de vue du fils cinéaste et de 
sa mère décédée récemment Ce fils 
qui, par touches successives parse­
mant tout le film, évoque avec préci­
sion et retenue les derniers mo­
ments de la vie de sa mère, c’est ce­
lui-là même qui se penche dans le 
même mouvement sur le sort de 
celles qui, au soir de leur vie, accep­
tent de parler de leur vision de la vie 
encore à venir. L’une souffre en es­
pérant une délivrance prochaine, 
une autre cherche à préserver à tout 
prix une autonomie sans laquelle 
elle ne serait plus elle-même, une 
autre encore, que la maladie n’a 
pourtant pas épargnée, nous donne 
sans même chercher à le faire une 
leçon d'humilité sur le sens de la 
souffrance. Et derrière tous ces por­
traits se tient ce fils discret, attentif, 
qui n’hésite pas à poser hors champ 
les vraies questions sur ce qui reste, 
une fois la vie presque écoulée.

Au total, il se dégage de ce film en 
forme de monument à la vieillesse 
une douceur et une lucidité très tou­
chantes que le rythme du montage, 
la musique et la conception sonore 
accentuent juste là où il faut. On n’en 
ressort peut-être pas nécessairement 
rassuré sur les difficultés qu’apporte 
le grand âge, mais le sens de notre 
humanité, cette espèce de gratitude 
qu’on peut parfois éprouver d’appar­
tenir au genre humain, s’en trouvent 
certainement confortés. Parce que 
ce film, au fond, parle de ce qui 
compte vraiment quand tout le reste 
fout le camp.

D’une toute autre facture est 
l’autre film présenté en première par­
tie de ce programme double, bien 
qu’il s’ouvre étrangement sur un plan 
crépusculaire très semblable à l’un 
de ceux qui inaugurent L’Instant et la 
Patien.ce. Mais là où le regard de Ber­
nard Emond se fait discret, attentif et

C ON § E R V A TOI RE, 
, DE MUSIQUE DU QUÉBEC

Montréal
L’Orchestre symphonique 

du Conservatoire de musique de Montréal
et

Raf'fi Armenian
présentent

Weber, Martin, Scriabine et Beethoven

le jeudi 3 novembre à 20 h
École Le Plateau 

3700, rue Calixa-Lavallée 
Montréal

le dimanche 6 novembre à 14 h 30
Salle Claude-Champagne 

220, avenue Vincent d'Indy 
• Montréal

ENTRÉE LIBRE

Gouvernement du Québec
Ministère de la Culture 
et des Communications Québec ss

iANnse partout
LA COMPAGNIE DE DANSE CONTEMPORAINE DE QUÉBEC

Luc Tremblay 
directeur artistique et chorégraphe

Vendredi 
et samedi 
4 et 5 nov. 
1994,
20 heures

C t N I R! 
PI [ R M 
PflAOfAU

Billets en vente au : Centre Pierre Péladeau, Salle Pierre-Mercure,
300, boul, de Maisonneuve Est, Montréal nummi
(Québec) H2X 3X6, 987-6919 llMffil
LE CHARME PERSISTE MAIS N'OPÈRE PLUS
...Une oeuvre de maturité, entre audace el 'sagesse... 
un opéra baroque et pourtant actuel... ce ballet est impressionnant 
deforce contrôlée... LeSoteil, 1994
Le Groupe Danse Partout est subventionné par 
le Conseil des arts et des lettres du Québec, 
le Conseil des Arts du Canada et 
le Bureau des arts et de la culture \tS§) 
de la Ville de Québec.
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OU QUE SEC

L'un des plus grands de la chanson latino-américaine 
. en concert à Montréal

PABLO MILANES

Le 31 octobre 1994, à 20 h 00
D DO MUSIC A

posé, celui de Duckworth-Salzman 
est plus tendu, plus nerveqx, plus In­
discret aussi. Serait-ce que le sujet 
appelait naturellement un tel traite­
ment? fi fout en douter, même si on
peut comprendre que des cinéastes 
se sentent attirés par une facture ex­
pressionniste face au sujet très
trouble de la maladie mentale.

Rendant près de deux ans, les c i 
néastes ont côtoyé Diane à l’hôpital 
i oms H.-Lafontame. où elle participe 
activement à un atelier d'art thérapeu 
tique. Dès le départ on est projeté 
dans la violence de sa perception du 
monde, qui s’exprime ici tant graphi­
quement que par le récit qu’elle nous 
livre de quelques épisodes de son en­
fance. Il est immensément troublant 
d'assister à ces moments de vérité, et 
il faut savoir gré aux cinéastes d’avoir 
eu le cran de filmer ces témoignages, 
entre autres parce qu’ils nous permet­
tent ainsi de comprendre un peu 
mieux les causes d’une telle souffran­
ce. Mais était-il vraiment nécessaire 
d’intercaler ça et là des plans furtive­
ment tournés d’autres patients déam­
bulant dans les corridors de l’institu­
tion — étant donné que ce genre 
d’images ne fait que renforcer les cli­
chés les pins répandus sur la maladie 
mentale? De même, était-il vraiment 
nécessaire de concevoir une bande 
sonore qui joue démesurément de la 
désarticulation, quand déjà le propos 
prend toute la place?

Voilà des questions qui touchent à 
l’éthique du cinéma documentaire 
quand la vie tout à coup s’agrandit 
sous nos yeux. Quel point de vue 
adopter sur la souffrance des autres, 
et comment en rendre compte à tra­
vers le filtre inévitable d’une inter­
prétation? Ces films, à leur manière, 
balisent le territoire d’une manière 
qui nous fait comprendre que ces en­
jeux sont toujours d’actualité, et que 
si le genre documentaire est tou­
jours bien vivant au cinéma, c’est 
que des cinéastes répondent encore 
courageusement à l’appel du réel. Ça 
vaut bien un petit détour par le Paral­
lèle dans les jours qui viennent.

REGARDE LES HOMMES I0MBER
Réal:Jacques Audiard. Scénario: 

Alain le Henry et Jacques Audiard, 
d’après le roman Triangle de Teri 

White. Avec Jean-Louis Trintignant, 
Jean Yanne, Mathieu Kassovitz, Bul­

le Ogier, Christine Pascal. Image: 
Gérard Sterin. Musique: Alexandre 

Desplat. Ih40.

ODILE TREMBLAY 
LE DEVOIR

Comment passer de l’écriture à la 
réalisation sans vous casser le 
nez? Il faudrait demander le secret à 

Jacques Audiard qui signe un de ces 
films français hors des ornières du 
genre en venant renouveler le polar 
psychologique en son pays.

Gabin disait qu’un film réussi, 
c’est trois choses; un bon scénario, 
un bon scénario et un bon scénario. 
Regarde les hommes tomber semble 
lui donner raison. Cette mécanique 
intelligente tient vraiment aux 
rouages bien huilés de l’intrigue, 
aux fins dialogues jamais bavards. 
Jacques Audiard, qui avait signé no­
tamment le scénario de Mortelle 
Randonnée, était un vieux routier

de l’écriture qui, pour ses premiers 
pas de réalisateur, manifeste une 
étonnante maîtrise dans la 
construction, ou plutôt la décons­
truction d’un film.

Regarde les hommes tomber est 
une œuvre à lire entre les lignes, pu­
dique, intelligente, un peu diabo­
lique, totalement noire et peuplée de 
non-dits, de sous-entendus, de des 
tins entrecroisés, de temps chevau­
chés, de surprises amorcées. Au dé 
but, les blocs ont un peu de mal à 
s’emboîter, puis le mobile se met en 
place et on est vite fasciné par ces re­
coupements, ces collages, ces re­
tournements d’intrigues qui sont la 
matière du film.

C’est une variation sur le thème 
vieux loup-jeune loup, un regard sur 
des rapports masculins intimes, flir­
tant avec l’homosexualité, mais ex­
plorant surtout les zones d’ombre 
des relations entre maître et appren­
ti, avec les dépendances émotives ré 
ciproques qui s’y greffent.

L’intrigue commence sur des 
coups de feu. Un jeune policier est 
abattu sous les regards du vieux flic 
Clean Yanne) avec qui il fait équipe. 
Et, tout en veillant son coma, tout en 
coupant les ponts avec sa propre vie 
privée et professionnelle, il se met 
en chasse des meurtriers.

Retour en arrière. Nous voici deux 
ans plus tôt dans le sillage de Marx, 
un joueur, un bandit à la petite semai­
ne au bord de l’itinérance (remar­
quable Jean-Louis Trintignant) et de 
Johnny (Mathieu Kassovitz), simple 
d’esprit affectueux qui l’admire, le suit

Regarde les 
hommes 
tomber, un 
film de 
Jacques 
Audiard.

partout, l’aime d’un amour pur et fatal. 
Il l’aime tellement que le jour où pour 
rembourser une dette de jeu Marx 
doit devenir tueur à gages, Johnny 
s’offre pour accomplir la besogne à sa 
place. Et voici le gentil garçon devenu 
assassin sans avoir rien perdu de sa 
candeur amorale. Voici aussi son 
mentor qui l’exploite et le protège tout 
à la fois, un peu pataud, reconnaissant 
entravé par une virilité qui lui coupe 
ses moyens d’expression.

C’eût pu être un polar comme les 
autres, mais la construction en 
époques superposées est comme 
une valse à deux temps bien orches­
trée. Jacques Audiard explore en 
sous-texte les liens étranges tissés 
entre handicapés émotifs d’espèces 
différentes, ces profils d’hommes 
aux prises avec la tendresse sans 
avoir de mot à mettre sur les émo­
tions qui leur tombent dessus. Le 
personnage du policier justicier in­
terprété par Jean Yanne est particu­
lièrement troublant de pulsions mal 
identifiées, mal résorbées, crevant la 
surface de ses comportements com­
me des bulles.

On pense à Des souris et des 
hommes de Steinbeck, à cause du 
couple fin finaud-simple d’esprit for­
mé par le duo Trintignant-Kassovitz. 
Est-ce ainsi que les hommes vivent? 
Yanne et Trintignant sont comme 
deux vieux mâles blessés de mille 
combats programmés dès le départ 
pour un affrontement frontal, avec 
un innocent en enjeu et une issue né 
cessairement fatale. Un film très 
noir, brillant, troublant.

le 8 décembre 1994 
à 20h00

Église St-Jean-Baptiste
Rachel / Henri-Julien 

Prix: 25 $ (taxes incf.)

EN vente:

RÉSEAU ADMISSION
TéL: 790-1245/Ext.: 1-800-361-4595

Boulangerie El Refugio
4648 boul. St-Laurent, MO
Librairie Las Américas
10, rue St-Norberi (angle Sl-Laürcnt). MO
Une production DCALC. avec l'appui de nos commanditaires :

«t , lx HOWARD^ LE DEVOIR Johnson
Cubans airlines Hotel-Plain Montréal

Présente deux soirées tango

SPECTACLE-BÉNÉFICE
pour

Assistance aux femmes de Montréal
Maison d’hébergement pour femmes et enfants 

victimes de violence conjugale

Les 4 et 5 novembre 1994 à 22 h 30

Chorégraphes:
Anne-Marie Duquette, Carol Horowitz, 

Mireille Painchaud et Danielle Sturk

Animatrices: 
Francine Rucl et 

Dominique Lajeunesse 
et artistes invités

Entrée:
15 $ — Places limitées 
Billets en vente 
à l'avance au
Café tango Le devoir

4848, boulevard Saint-Laurent 
porte côte nord 285-4848

Ouvert du jeudi au dimanche à partir de 21 h 30

le «NETHERLANDS WIND 
ENSEMBLE»

Mozart Sérénade en si bémol majeur K. 361 dite «Cran Partita»
Dvorak Sérénade en ré mineur op. 44

Un rabais de 15% sera accordé aux 200 premières personnes qui se procureront un billet au coût de 22 S.

ING M) CANADA A
Information: Pro Musica, 845-0532

Billets: 22 $, 17 S, 10 $ (étudiants), taxes incluses (redevance en sus)

Théâtre Maisonneuve
• Place des Arts

Réservations téléphoniques: 
514 842-2112 Frais dp service

Redevance de 1,25 S,+ Taxes 
sur tout billet de plus dé 10 S

&///
ORCHESTRE MÉTROPOLITAIN

AGNÈS GROSSMANN

ANTONIN
DVORAK

Ouvertures:
Dans la nature, op. 91 
Carnaval, çp. 92 
Otello, op. 93

Concerto pour violoncelle en si
mineur, op. 10h

Chef d’orchestre: Agnès Grossmann 
Soliste: Shauna Rolston, violoncelle

Le lundi 7 novembre 1994 
20 h 00

Une invitation de:

O Théâtre Maisonneuve
U V Place des Arts

M
Comptables agréés

B«Hefs en vente a la Prt A / 842 2112 
et Reseau Admission/514 790 1245 
Redevance et irais de service

Orchttfrt MttrtptfHiln
801 rue Sherbrooke Est bureau 509 Montreal 
15141 596 0870
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Michael Laucke et la passion du flamenco
L'élève d’Andres Segovia en concert ce soir même à la Place des Arts

Paul Sacher 
en visite à 
Montréal

MAKI K LAU KI K K
l.E DEVOIR

Le guitariste Michael Laucke ai- 
niait bien entendre Henri Berge­
ron prononcer son nom à la françai­

se, une langue que le guitariste 
montréalais parle parfaitement, com­
me d'ailleurs l'anglais, l'espagnol, le 
yiddish... et l’espagnol, bien entendu, 
puisqu'il est devenu un spécialiste 
du flamenco.

Cet artiste beau comme un dieu, 
simple comme bonjour malgré sa 
yaste culture artistique et miisu air 
puisée auprès des grands — sur­
tout chez son maître, le regretté 
Segovia — rayonne d'un optimis 
me intelligent et il ne se cache pas 
pour exprimer sa joie de vivre. «Je 
suis un homme chanceux. J’ai tou­
jours su me mettre dans des situa­
tions de bonheur et profiter abon­
damment des conseils de mes aî­
nés. Le hasard m’a aussi fort bien
servi.»

Étudiant à New York, il partage 
ainsi sa piaule avec Paco de Lucia 
qui l’initie au flamenco: il se passion­
ne pour cette musique et finit par 
jouer à la Maison-Blanche, invité par 
un sénateur mélomane profondé­
ment amoureux de ce genre de mu­
sique.

Cette trajectoire bien particulière, 
Michael Laucke l’avait déjà pour ain­
si dire programmée dans sa jeunes­
se, comme chef du groupe rock Les 
Quatre Français («et j’étais le seul à 
parler cette langue», nous dit-il en 
riant) qui fit la première américaine 
du fameux spectacle des Beatles au 
Forum en forum en 1964. «Cette au­
dace allait me projeter dans un tour­
billon de mondanités jusqu’au jour 
où je suis tombé littéralement amou­
reux de la musique classique et aus­
si de ce que j’appellerais son prolon­
gement.»

ft

&

PHOTO ARCHIVES

Michael Laucke

IjC travail, le hasard 
et la chance

Cet irrésistible beau parleur, "dis­
traitement» conscient de la séduc­
tion qu’il exerce dans son entourage, 
redevient sérieux et passionné pour 
nous parler du flamenco qu’on a l’ha­
bitude d’associer — «quelle horreur 
et quelle erreur!» — à de la musique 
de taverne ou de folklore.

«11 ne faut pas oublier, poursuit-il, 
que le répertoire de la guitare clas­
sique est ii1 deuxième plus important, 
après celui de la musique d'orgue. Cet 
instrument a considérablement évolué 
au cours des ans: ne devient pas guita­
riste qui veut! Moi j’ai mis au moins 
quinze ans à maîtriser cet instrument, 
à raison de neuf à dix heures par jour.»

Four ce faire, il admet avoir été 
fort motivé puisqu’il a étudié avec le 
très célèbre Andres Segovia que l’on 
a déjà qualifié de «Beethoven du fla­
menco». Segovia l’a pris sous son 
aile et quelques mois avant sa mort, 
c’est Michael qu'il a choisi pour par­
ticiper à une classe de maître dans le 
film intitulé Segovia-Metrupolitan 
Museum: a Master Class et présenté 
au réseau PBS. Le doyen jusqu’à 
tout récemment de l’époque des sept 
ou huit guitaristes classiques dans le 
monde reconnaissait en Michael 
laucke un émule, n’hésitant pas à le 
recommander et à le présenter aux 
grands interprètes. Avec son ami de 
jeunesse, Paco de Lucia, il a donné 
un concert en hommage à la pianiste 
Alicia De Larrocha et la cantatrice 
Victoria de Los Angeles, l’un des 
événements courus du jet-set mais 
également des véritables mélo­
manes bien nantis — et ils sont lé­
gion — qui passent leur temps à 
suivre les artistes qu’ils aiment, 
qu’ils se produisent à New York, à 
Montréal, à Pékin ou à Londres.

Michael Laucke avoue appartenir 
à cette classe de privilégiés et possé­

der un petit château de neuf pièces 
en Espagne! «J'ai cependant gagné 
mes galons à force de travail et cho­
se étrange, plus je travaille plus je 
suis chanceux! Je joue rarement 
seul, car j’aime partager avec mes 
musiciens, j’ai besoin de cette convi­
vialité. Pour le spectacle tout flamen­
co que je donne présentement à tra­
vers le monde — celui qu’il présente 
une seule fois ce soir au Théâtre 
Maisonneuve de la PdA — je serai 
entouré de neuf musiciens, chan­
teurs et danseurs dans un program 
me renouvelé à 90 %.»

Car Michael Laucke fait salle 
comble chaque année à Montréal, 
un constat qu’il n’a aucun complexe 
à attribuer au sentiment qu’il éprou­
ve de faire une musique qui -apporte 
un supplément dame», dit-il avec la 
conviction de celui qui connaît sans 
doute bien le philosophe Bergson 
mais aussi tout de Villa-Lobos, Albe- 
niz, Granados, de Manuel de Falla et 
aussi de son étemel mentor Paco de 
Lucia.

Il jouera aussi de ses propres com­
positions dont quelques-unes dédiées 
à sa grand-mère à qui il vouait une vé­
ritable admiration au point de venir 
vivre avec elle à Montréal jusqu’à sa 
mort récente, à cent ans! «Seule la 
musique me console du départ de 
cette femme qui m’a élevé et m’a tout 
donné, nous dit Michael Laucke avec 
un triste sourire. Vous savez, la guita­
re a une capacité d’expression des 
sentiments très profonds, elle qui sait 
prolonger les notes jusqu’à ce 
qu’elles meurent de façon parfaite.»

Je l’avoue, entendre ce beau musi­
cien parler ainsi de son art et de sa 
passion pour le flamenco a été un ca­
deau du ciel en cet après-midi d’au­
tomne, glorieux lui aussi de surcroît. 
Et cela me convainc de ne pas rater 
le rendez-vous avec Mickaël Laucke 
ce soir à la Place des Arts.

T * eminent et vénérable chef d'or- 
1chestre suisse Paul Sacher âgé 
de 88 ans sera en visite à Montreal la 
semaine prochaine, l’invité de l’Uni­
versité McGill.

Il dirigera l'orchestre sympho­
nique ainsi que le Groupe vocal et le 
clueur universitaire de cette institu­
tion je vendredi 1 novembre à 20h à 
ia basilique Notre-Dame. On pourra 
entendre deux œuvres de son com­
patriote Arthur Honegger (1892- 
1955), la symphonie n° 3 dite «litur­
gique» écrite en 1945-1946 ainsi que 
la grande œuvre chorale Im Danse 
des morts pour récitant, en l’occur­
rence Albert Miliaire, baryton, sopra­
no. alto, orgue et orchestre sur un 
texte de Paul Claudel. L'entrée à ce 
concert est gratuite.

Paul Sacher dont la dernière visite 
à Montréal remonte à l’Expo 1967, a 
fondé l’Orchestre de chambre Bâle 
en 1926 consacre a la musique au 
cienne et contemporaine inconnue 
et souvent oubliée. En 1933, il a créé 
un institut de recherche et d’inter­
prétation de musique ancienne sur 
instruments d’époque. Il a fait de 
nombreuses tournées avec l’or­
chestre de chambre de Zurich, il fut 
chef invité dans presque toutes les 
grandes villes d’Europe et dans tous 
les plus prestigieux festivals. Il a aus­
si mis sur pied une fondation qui 
porte son nom et qui possède des re­
cueils de manuscrits musicaux des 
plus grands compositeurs du XXe 
siècle.

En plus du concert du 4 no­
vembre, Paul Sacher donnera une 
conférence sur Bêla Bartok à 16h30 
le mardi 1er novembre à la salle Pol­
lack et le lendemain il recevra un 
doctorat honorifique en musique de 
McGili. Le public est cordialement 
invité à tous ces événements gra­
tuits.
Marie Laurier

S®*? Semaine du 29 octobre 
au I novembre 1994 SRC S> Radio FM

samedi 29 octobre
6 h 04 LA GRANDE FUGUE

Musique du matin, calendrier des événements 
musicaux et des émissions à souligner pour le 
week-end. Le samedi et le dimanche, le 
RADIOJOURNAL à 8 h. Une émission de Gilles 
Dupuis.

10 h CHRONIQUE DU DISQUE

Les dernières parutions commentées par des 
musiciens et des critiques éclairés. Anim, 
Colette Mersy. Réal. Johanne Goyette.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 L'OPÉRA DU SAMEDI

rf.Gôtterdâmmerung [Le Crépuscule des 
dieux] de Wagner. Distr. Wolfgang 

^ Schmidt, Falk Struckmann, Eric Halfvarson, 
A» Ekkehard Wlaschiha, Deborah Polaski, 
Ct, Anna Linden, Hanna Schwarz, Birgitta 

Svenden, Violeta Urmana, Frances Ginzer, 
•\\ Joyce Guyer, Sarah Fryer, Jane Turner, 
"Jg Choeur et Orchestre du Festival de 
■*( Bayreuth 1994, dir. James Levine. Invité : 
vG Claude Vaillancourt. En complément de 
ySi programme : Antoine Padilla et Réal Laro- 
•4t/ chelle. Anim. Jean Deschamps. Réal. 

Maureen Frawley.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 30 MUSIQUE À LA CLÉ DES CHAMPS

Une visite en musique de sites, de régions ou 
de pays qui ont inspirés nombre d'oeuvres. 
Une émission d'André Vigeant.

19 h LE PETIT CHEMIN
Musique classique, chansons, jazz et folklore, 
poésies et extraits de pièces de théâtre. Une 
émission de Jean Deschamps.

21 h JE VAIS ET JE VIENS ENTRE TES MOTS
Exploration vocale, musicale et sonore à partir 
de textes suggestifs (poésie, théâtre, roman, 
nouvelle, correspondance, cinéma). Avec 
Cynthia Dubois et Alexandre Hausvater. Une 
émission de Cynthia Dubois.

22 h JAZZ SUR LE VIF
The Chico Hamilton Band en direct du 
Yardbird Suite à Edmonton. Anim. Michel 
Charron. Réal. René Charrier. Réal.-coord. 
Daniel Vachon.

23 h CHANTS MAGNÉTIQUES

Concert du trio Braaxtaal présenté par la 
Radio-Télévision suisse le 1» décembre 1993. 
Présent. Michel F. Côté. Réal. Mario Gauthier.

0 h 04 VOYAGE DE NUIT
Parcours d'intériorisation, de méditation, de 
détente. Anim. Anne Morency. Réal. Claude 
Cubaynes. À compter de 1 h 58, émissions en 
reprise.

di man die 30 octobre
6 h 04 LA GRANDE FUGUE

10 h POUR LE CLAVIER
Enrique Granados. Danses espagnoles n”4, 2 , 
5 et 8, Zapateado, Zambra et Allegro de 
concert. Anim. Jean Deschamps. Réal. Michèle 
Patry.

11 h LES VOIX DU MONDE
À la découverte de Jan Pieterszoon Sweelinck : 
oeuvres de Binchois, de Rore, de Gombert et 
de Sweelinck. Anim. Marc-André Doran. Réal. 
Benoît Marineau.

12 h RADIOJOURNAL

12 h 10 L'ÉCRAN SONORE
Magazine sur l'actualité musicale et les arts de 
la scène. Anim. Francine Moreau. Réal.-coord. 
Michèle Vaudry.

13 h 30 CONCERT DIMANCHE
Orchestre symphonique du Saguenay/Lac- 
Saint-Jean, dir. Jacques Clément; Sylviane 
Deferne, p. : Concertante pour petit orchestre

d'Appelbaum; Concerto n° 2 de Chopin et 
Symphonie n° 8 de Beethoven. Anim. Lyne 
Boily. Réal. Jean-Marc Gagnon. Réal.-coord. 
Michèle Vaudry.

15 h LITTÉRATURES ACTUELLES

L'Italie. En ce premier anniversaire de la mort 
de Federico Fellini, interview avec la poète 
Jacqueline Risset, amie du réalisateur. Portrait 
de Giorgio Manganelli par Dominique Garand. 
Jacques Brault commente le petit livre d'Euge- 
nio Montale, La Poésie n'existe pas, et Louise 
Dupré nous fait connaître Maria Luisa 
Spaziani, dont le livre Jardin d'été palais 
d'hiver, Choix de poèmes 1954-1992 vient de 
paraître en français. Une découverte : 
Giuseppe Bonaviri, auteur de La Dormeveille. 
Une émission de Stéphane Lépine.

16 h 30 TRIBUNE DE L'ORGUE
Récital de Jean-Ggy Proulx donné à la 
Chapelle des Frères maristes, à Iberville. Anim. 
Michel Keable. Réal. Jacques Boucher.

17 h 30 AL DENTE
Choix musical varié pour agrémenter votre 
souper. Anim. Normand Latour. Réal. André 
Massicotte.

18 h RADIOJOURNAL

18 h 10 AL DENTE (suite)

19 h LES JEUNES ARTISTES

Frédéric Bednarz, vl., Nicolas Larin, p. : 
Sérénade mélancolique de Tchaikovski; Sonate 
et Sonatine de Ravel; De mon pays natal de 
Smetana. Anim. Mario Paquet. Réal.-coord. 
Michèle Patry.

20 h CORRESPONDANCES

Tribune de l’actualité culturelle et des faits de 
société dans les quatre pays membres de la 
Communauté des Radios publiques de langue 
française. Anim. Florian Sauvageau. Réal. 
André Corriveau.

20 h 30 MUSIQUE ACTUELLE

Magazine d'information sur la création et la 
diffusion de la musique actuelle. Anim. Mario 
Paquet. Réal. Hélène Prévost.

22 h JAZZ SUR LE VIF

John McLaughlin. Anim. Francine Moreau. 
Réal. Dominique Soutif. Réal.-coord. Daniel 
Vachon.

23 h RADIOS D'EUROPE
Marcel Michellod, chanoine à Finhaut. Mise en 
ondes : Odette Brosseau.

0h 04 ÉMERGENCES

Lieu d'inspiration et de méditation sur les 
valeurs spirituelles de notre époque. Choix de 
lecture : Francine Marchand. Anim. Richard 
Cummings. Réal. Claude Cubaynes. À compter 
de 2 h 03, émissions en reprise.

il il il i o oc oh re
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN
À votre réveil, une présence, une voix, un 
sourire, un regard sur les activités du jour, 
rythmé par la musique et les calendriers 
culturels provenant des régions. Du lundi au 
vendredi, le RADIOJOURNAL à 7 h et à 8 h. 
Anim. Carole Trahan. Réal. Diane Maheux.

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du claveciniste Colin Tilney, né en 
1933. Anim. Danielle Charbonneau. Réal. 
Johanne Goyette et Mario Gauthier.

11 h EN SCÈNE

1» partie : magazine de l'actualité théâtrale. 
2'partie : Wolfgang, à son retour, nouvelle de 
Michel Tremblay extraite du recueil Contes 
pour buveurs attardés. Interprète : Francois 
Desalliers. Anim. Michel Vais. Réal. André 
Major et Lucie Ménard.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE
Magazine sur l'actualité culturelle nationale.

Chron. Michel Vais (théâtre), Jean-Claude 
Marineau et Francine Laurendeau (cinéma), 
Gilles Daigneault (arts visuels) et Francine 
Moreau (musique). Anim. Réjane Bougé. Réal.- 
coord. Claude Godin.

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE
Pour entendre vos oeuvres préférées, écrivez- 
nous à La Corde sensible, Société Radio- 
Canada, 14' étage, 1400, boul. René-Lévesque 
Est, Montréal (Québec) H2L 2M2, ou appelez- 
nous au (514) 597-6179 (nous acceptons les 
frais d'appel). Anim. André Vigeant. Réal. 
Laurent Major.

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE
Mariana Paunova, cont., Richard Eaton 
Singers, Ukrainian Dnipro Ensemble of 
Edmonton, Orchestre symphonique 
d'Edmonton, dir. Uri Mayer : Valses nobles et 
sentimentales de Ravel; La Mer de Debussy; 
Alexandre Nevsky op. 78 de Prokofiev. Anim. 
Normand Séguin. Réal. Anne Dubois.

15 h 15 CARTE BLANCHE
Un choix d'oeuvres musicales sur disque de 
vinyle, disque compact et bande magnétique. 
Une émission de Georges Nicholson.

17 h 05 LE BIOGRAPHE ET SA PASSION

Inv. Jean Chalon, auteur de Liane Pougy, cour­
tisane, princesse et sainte. Anim. Denise 
Bombardier. Réal. Claude Godin.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS
Vignettes radiophoniques pour voix d’enfants 
ou d'adultes, effets sonores, musique... ou le 
monde selon les enfants. Une émission de 
Cynthia Dubois.

18 h LA FARANDOLE

Sidney Bechet. Avec ses complices, il improvise 
sur les thèmes de Honeysuckle Rose, On The 
Sunny Side of The Street, Jazz Me Blues et C 
Jam Blues. 2' partie : Jazz impro avec Keith 
Jarrett, p., Paul Motian, batt. et Gary Peacock, 
cb. Au programme : Basin Street Blues, 
Chandra, Bye Bye Black Bird et Indiana. Une 
émission de Janine Paquet.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ
L'Halloween. Une émission d'Élizabeth 
Gagnon.

20 h RADIO-CONCERT
Orchestre baroque de Fribourg, Petit Choeur 
de la RIAS, dir. Marcus Reed; Lynne Dawson et 
Julia Gooding, sop., Michael Chance, haute- 
contre; John Mark Ainsley, t., Jonathan Best, 
b. : The Fairy Queen de Purcell. Anim. Michel 
Keable. Réal. Odile Magnan. Réal.-coord. 
Christiane LeBlanc.

22 h 30 TRAVERSES
Voir et entendre, par une série de « lieux », de 
« modes d'être » et de quelques « immaté­
riaux », ce qui tisse l’âme de notre temps. Une 
émission de Jean-Pierre Denis.

22 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

23 h X Y JAZZ

De Vancouver, André Rhéaume explore toutes 
les époques du jazz et la production canadien­
ne. Réal. Dominique Soutif. Réal.-coord. 
Daniel Vachon.

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

in a r di l"r novembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 11 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du chef d'orchestre Eugen 
Jochum, né en 1902.

11 h DOCUMENTS
Géographies du monde. Une manière de voya­
ger, une occasion de rêver en compagnie 
d’Henri Dorion, géographe. Le monde en mu­
sique. Réal. Lise Létourneau.

11 h 30 ATELIER DE CREATION
RADIOPHONIQUE

Une annonce dans le journal d'Élizabeth 
Bourget. Coméd. Marie-France Marcotte et 
Christian St-Denis. Réal. Jean-Pierre Saulnier.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE
Dominique Visse, haute-contre; Bruno Boterf 
et Paul de Los Cobos, t., François Fauché, bar., 
Marc Busnel, b., Eric Bellocq, luth, Ensemble 
Clément Janequin, dir. Dominique Visse : 
Chansons françaises et italiennes de la 
Renaissance. Oeuvres de Janequin, de Josquin 
des Prés, de Lafont, de Costeley, de Le Petit, 
de Paladin, de Lejeune, de Bertrand et de De 
Lassus.

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 PASSAGES
Examiner le rapport entre le temps et la 
culture. Anim. Georges Leroux. Réal. François 
Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Concerto pour luth et cordes RV 93 et 
Concerto pour mandoline et cordes RV 425 de 
Vivaldi; Capriol Suite de Warlock; Caprice no 
24 de Paganini. Le pianiste de jazz Monty I 
Alexander improvise sur le thème de l'Ave i 
Maria de Schubert et sur quelques Negro i 
Spirituals.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Émission consacrée à Georges Moustaki, qui a ; 
eu 60 ans cette année.

a
Si
•s:

20 h RADIO-CONCERT
En direct de la Place des Arts à Montréal. 
Orchestre symphonique de Montréal, dir. 
Charles Dutoit; Louis Lortie, p. : Suite 
« Scythe » op. 20 de Prokofiev; Concerto n° 
2 de Beethoven; Symphonie alpestre de R. 
Strauss. Anim. Michel Keable et Françoise 
Davoine. Réal. Richard Lavallée et Brigitte 
Lavoie.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

mercredi 2 novembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 
9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

Anniversaire du compositeur Francis 
Dhomont, né en 1926.

11 h LANGUE ET ESPACE FRANCOPHONE
L’aventure linguistique au Québec et dans le 
monde francophone : identités culturelles, 
régionalismes, institutions et politiques 
linguistiques. Anim. Guy Rochette. Réal. Jean- 
Pierre Saulnier.

11 h 45 ÉNIGMES EN DIRECT

Complices, de Bernard Dansereaut. Un jeune 
voleur fait la connaissance d'une adolescente 
délurée. Distr. Cari Béchard, Monique 
Spazianni et Pierre Curzi. Musique : Gabriel 
Thibaudeau. Réal. Line Meloche.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE
Hommage à Alfred Laliberté. Marc-André j 
Hamelin, p. : Sonate en mi bém. min. de j 
Dukas; Mélodies oubliées op. 38 n" 1 à 3 de ;

j Medtner; Sonate-Fantaisie n" 2 op. 19 et 
; Sonate n° 5 op. 53 de Scriabine.
j 15 h 15 CARTE BLANCHE 
j 17 h 05 LE LIEU COMMUN

j Regard sur l’imaginaire dans l'ordinaire, 
j L'objet le plus commun sert de point de 
! départ à des envolées philosophiques et 
; poétiques. Anim. Serge Bouchard et Bernard 
: Arcand, anthropologues. Réal. François Ismert.

: 17 h 30 RADIOJOURNAL 

! 17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS 
j 18 h LA FARANDOLE

: Johann Adolph Scheibe (1708-1778), un 
; musicien à découvrir à travers ses sinfonias.
; Rossini à travers ses 1" et 3' Sonates pour 

cordes et un récent enregistrement du Barbier 
; de Séville.
\ 19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Demandes spéciales des auditeurs.

| 20 h RADIO-CONCERT

j r/. Festival de musique de chambre de \ 
| Vancouver 1994. Le pianiste Richard Ray- j 

mond, les violonistes Martin Beaver et Scott j 
| j3jSt-John, et le Quatuor Borromeo. Anim. j 
! ^ Sylvia Lécuyer. Réal. Christiane LeBlanc. i

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

0 h 04 L’EMBARQUEMENT POUR SI TARD... 

suivi d'émissions en reprise

jeudi 3 novembre
6 h RADIOJOURNAL 

6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

1" concert du Concertgebouw d'Amsterdam I 
en 1888. j

11 h L'HISTOIRE AUJOURD'HUI
Magazine exclusivement consacré à l'histoire, j 
Le rendez-vous de ceux et celles qui j 
s'intéressent au passé pour mieux comprendre i 
notre monde actuel. Int. à Paris ; Richard j 
Salesses. Une émission de Pierre Lambert.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE
Orchestre symphonique de la SWF, dir. Hans j 
Vonk; Dimitri Sitkovetsky, vl. : Deux Poèmes j 
symphoniques de Liadov; Concerto op. 82 de j 
Glazounov; Manfred de Tchaikovski. j

15 h 15 CARTE BLANCHE 

17 h 05 ME VOICI
Récits puisés dans le vécu de personnes de j 
toutes origines. Réal. François Ismert.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Symphonie n' 1 de Fabel; Suite en fa de Weiss; j 
There Is Sweet Music Here de Chatman; ; 
Evening Song de Glass; extr. Symphonie n" 1 : 
« Titan » de Mahler.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

Actualités.

20 h RADIO-CONCERT
y?,Festival de musique de chambre de j 
WL Vancouver 1994. Voir mercredi, 20 h. i

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 TRAVERSES 

22 h 30 X Y JAZZ

O h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD...

; suivi d’émissions en reprise

i vendredi I novembre
j 6 h RADIOJOURNAL 

i 6 h 07 LES PORTES DU MATIN 

j 9 h 05 MUSIQUE EN FÊTE

La passion du baroque avec Joël Thiffault. Une 
émission de Colette Mersy.

11 h À L'ÉCRAN

Interviews, enquêtes, tables rondes et débats 
sur l’actualité cinématographique. Int. 
Francine Laurendeau et Jean-Claude 
Marineau. Réal. Francine Laurendeau.

12 h RADIOJOURNAL 

12 h 10 MIDI-CULTURE

12 h 30 LA CORDE SENSIBLE

13 h 30 LES FEUX DE LA RAMPE
Sergei Istomin, viole de gambe; Geneviève 
Soly, civ. : Sonate n° 7 de Kühnel, Sonate en ré 
de Telemann, Sonate en sol min. de C.P.E. 
Bach, Partita n' 1 BWV 825 et Sonate n° 1 BWV 
1027 deJ.S. Bach.

15 h 15 CARTE BLANCHE

17 h 05 ILLUSTRES OU INCONNUS
Une visite dans le New York de 1850 avec 
Pierre-Joseph-Olivier Chauveau, futur premier 
premier ministre du Québec. Comédien : Guy 
Mignault. Narr. Normand Latour. Réal. Claire 
Couture.

17 h 30 RADIOJOURNAL

17 h 50 1, 2, 3 NOUS IRONS AU BOIS

18 h LA FARANDOLE
Stéphane Grappelli en concert de 1938 à 1992.

19 h CHANSONS EN LIBERTÉ

En direct de la Maison de la culture de 
Gatineau, Élizabeth Gagnon reçoit Jim 
Corcoran dans le cadre des Rendez-vous de la 
nouvelle chanson. Il est accompagné à la 
guitare par Pierre Côté. Réal. Geneviève Sarda.

20 h RADIO-CONCERT

y ft Festival de musique de chambre de 
W- Vancouver 1994. Voir mercredi, 20 h.

22 h RADIOJOURNAL 

22 h 10 X Y JAZZ

0 h 04 L'EMBARQUEMENT POUR SI TARD...

suivi d’émissions en reprise
BULLETINS DE NOUVELLES 

Du lundi au vendredi : 9 h, 17 h et minuit. 
Samedi et dimanche : 6 h, 7 h, 9 h et minuit.

Le dimanche 6 novembre à 19 h, 
le concert gala des finalistes du

111 CONCOURS 
r#**0** RADIOPHONIQUE NATIONAL 

DES JEUNES COMPOSITEURS 

DE RADIO-CANADA 
sera diffusé r,

en direct du

Théâtre Capitol de Moncton.

Au cours de cette soirée, 

animée à la radio par Mario Paquet, 

on entendra des
œuvres de musique \

de chambre, ;
de musique électroacoustique L/

et de musique pour quatuor 

à cordes.

CBJ-FM 100,9
Chicoutimi

CBAL-FM 98,3
Moncton

CBF-FM 100,7
Montréal

CBOX-FM 102,5
Ottawa-Hull

CBV-FM 95,3
Québec

CJBR-FM 101,5
Rimouski

CBF-FM 90,7
Sherbrooke

CJBC-FM 90,3
Toronto

CBF-FM 104,3
Trois-Rivières



(' S I, K I) K V 0 I H . I. K S S A M K I» I 2 » K T DI M A N ( Il K AO II C T II II II K I D II I

Performance, quand tu nous tiens!
Québec accueille la première Rencontre internationale d’art performance

LA RETENUE

DIANE DUBEAU-TANYA MARS-LE PONT BRIDGE EVENEMENT

RÉMY CHAREST
CORRESPONDANT À QUEBEC

\

A la limite, une performance, c'est 
tout acte pose par un être dans 

un lieu. Pas nécessairement besoin 
de public, ni d’accessoire, ni de dé­
cor. Sauf qu’on |X'Ut en avoir. Pas be­
soin de texte ou de musique. Sauf 
qu’on peut en avoir. Poussé dans 
une certaine direction, elle devient 
cabaret, dans une autre direction, 
elle devient danse, théâtre, récital de 
poésie, art visuel, tendue vaste et im­
précise. tirée par autant de ten­
dances qu’il y a de pays ou même, 
d’artistes, la performance en devient 
d’autant plus difficile à définir.

Depuis deux jours et jusqu’à de­
main soir, à l'instigation du collectif 
d'artistes Inter/Le Lieu, vingt-huit 
artistes de la «perf» venus de douze 
pays sont réunis à Québec, dans l’an­
cien Distribution au Consommateur 
du Mail Centre-Ville, pour confron­
ter leurs visions de l’art et leurs ma­
nières de faire, à coup de six perfor­
mances offertes gratuitement au pu­
blic chaque soir. Aujourd’hui, à midi, 
trois d’entre eux — Istvan Kantor, 
Alain-Martin Richard et Clive Robert­
son — s’installeront directement 
dans les corridors du Mail pour li­

vrer leur performance, ce qui devrait 
provoquer un certain effet de surpri­
se CheS les habitants cl la clientèle 
de l’endroit.

U-s artistes invités, dont les deux- 
lit as viennent pour la première fois 
au Québec, représentent bien l’éven- 
tail d'approches de la discipline, se­
lon les organisateurs. Ils et elles ont 
de 24 à 55 ans et proviennent de 
contextes culturels aussi différents 
que ceux de la Corée, du Mexique, 
(le la Pologne, de la Prance ou de la 
côte Ouest canadienne et de disci­
plines aussi dill'ereiiles que l’écritu 
re, la danse ou les arts visuels. «C’est 
la onzième rencontre biennale que 
nous organisons, explique Richard 
Martel, lui-même performant et un 
des grands manitous du collectif In­
ter. Files nous servent beaucoup à 
faire le point sur l’état de la perfor­
mance, à confronter les différentes 
approches, mais aussi a préciser 
l’étendue du phénomène.»

Engagement complet
Pour Martel et pour les deux 

autres coordonnateurs de la ren­
contre, Yvan Pageau et Daniel Ro­
chette, Québec est un lieu très favo­
rable à cette activité, d’abord parce 
que contrairement à Montréal, on n’a

MARTINE CHAGNON
Maison de la Culture Frontenac, 22 au 26 nov, 1er au 3 déc, 20 h 30 

De retour de Belgique, humour et sensibilité.

THÉÂTRE DE LA RUBRIQUE CENDRES DE CAILLOUX
Espace Libre, 24, 25 et 26 nov, 20 h 30 

Daniel Danis dans le noir, osmose sonore

THEATRE PLURIEL
Spectacle laboratoire dans 2 lieux, 27 et 28 nov, 20 h 

Théâtre, solitude et téléphones.

Lecture dans 2 salles de l'Espace Libre, 5 déc, 19 h 00

Espace Libre, 28 nov, 18 h 15, 19 h, 21 h 15 et 22 h 
Voyeurisme, gazon, séduction, son et miroirs.

LES PRODUCTIONS ITINERAIRES TRIPTYQUE
Édifice E-Cormier, Conservatoire, 1er au 4 et 9 au 11 déc, 19 

Recyclage d'Opéra-Fête»Zoopsie»Eskabel.

BROUHAHA DANSE - MÉCANIQUE GÉNÉRALE SABBAT
Espace Libre, 2 et 3 déc, 20 h 30 et 4 déc, 14 h 30 

Incantations et liberté du diable!

THEATRE URBI ET ORBI CONTES URBAINS
Théâtre La Licorne, 9 déc, 23 h, billetterie: 523-2246 

«Racontage» avec, entre autres, Sylvie Drapeau.

STRANGE FISH PRODUCTIONS THE FISHBOWL
CABARET PARTY

Espaces QDF et Geordie, 10 déc, 22 h 

Artistes du Tout -Montréal, en piste!

Inscriptions: ATELIERS DE JEU 
Être plutôt que «paraître» FRÉDÉRIQUE LECOMTE (Belgique)

Théâtre «concert rock parlé» RENAUD COJO (France)

BILLETTERIE: (514) 277-1110 
<UN RISQUE CALCULÉ-: 3 SPECTACLES POUR 30$

rffe GG **39eur
INFO-ARTS Bell geo* G e s l a o u n

ffl LE DEVOIR
Merci à Patrimoine canadien, Conaed des arts et des lettres du Québec et CACUM

jamais cessé de travailler la perfor­
mance, mais aussi parce que la ville 
est située à la rencontre des multiples 
tendances existantes. «Ça peut don­
ner lieu à des moments de cristallisa­
tion de l’imaginaire. En performant 
devant d’autres artistes du calibre de 
ceux que nous attirons, on voit vite si 
notre travail fonctionne, si la piste est 
bonne. Il n’v a aucun jury du Conseil 
des Arts qui soit de ce calibre-là.»

Ce qui n’empêche pas les membres 
du «jury» d'avoir des convictions très 
fermes et de refuser certaines autres 
démarches. «Certaines performances 
suscitent des discussions très in­
tenses. Pour les Européens, certaines 
démarches en cours au Canada an­
glais n’ont rien à voir avec la perfor­
mance et ils nous demandent beau­
coup pourquoi nous avons admis ça 
au Festival.» Richard Martel, en disant 
voir «l'oreille coupée de Van (îogh 
comme le premier acte performatif», 
soit un acte exigeant l’engagement 
complet de l’artiste au service de l’art, 
exprime une certaine préférence pour 
les tendances plus «pures» des Euro­
péens de l’Est, qui favorisent l’utilisa­
tion du corps d’abord et avant tout. 
Mais pas question pour autant de fil­
trer les genres à l’entrée.

«Nous voulons que ce soit une ren­
contre dans le vrai sens du terme, où 
l’on parlera autant de théorie que de 
pratique de la performance, précise 
pour sa part Daniel Rochette. On 
n’aime pas particulièrement que les 
artistes fassent leur numéro et repar­

tent: l'échange de nourritures est ce 
qui compte le plus.» Four ce faire, les 
performances du soir sont complé­
tées par un colloque de deux 
séances, tenues à 14h30 aujourd’hui 
et demain, sous le thème La Pttj/bt 
mance: le corps, les outils, les ma­
chines. Di séance de cet après-midi, 
avec Karl K. Jirgens et Robert Faguy 
côté protechnologie et Boris Nieslo- 
ny pour la prépondérance du corps, 
traitera de (’actualisation de la perfor­
mance. Demain, on parlera plutôt, 
avec le Français Charles Dreyfus, le 
Québécois Clive Robertson et l’Amé­
ricaine Sara Wolf, du rapport entre la 
performance et les interdits et donc, 
du rapport entre la société et des 
actes artistiques qui repoussent sou­
vent volontairement ses conventions.

Four pouvoir assurer la venue de 
certains artistes et partager des frais 
de déplacement qui prennent une 
bonne part du budget de la rencontre, 
les organisateurs ont cherché à pro­
voquer une certaine circulation des 
artistes qui y participent, que ce soit 
au Festival de Mexico qui le suit ou 
ailleurs dans la province. Dans les 
jours qui suivent, les artistes présents 
à la Rencontre de Québec partiront 
également, en petits groupes, vers la 
Galerie d’art de Matane, chez Grave à 
Victoriaville, Haut 3' impérial à Gran­
by, Langage Flus à Alma et Séquence 
à Chicoutimi. Il faut les prendre 
quand ils passent, car une performan­
ce est fugitive. Une fois terminée, il 
n’en reste plus que le souvenir.

Molière a» tnm
JE0RGE DANDIN avec NORMAND CHOUINARD

Mise en scène MARCEL DELVAL

Dn 12 an 29 OCTOBRE . Réservations : 866-8667
THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE ,

84,me SAINTE CATHERINE Ouest, métro PLACE DES-ARTS 
Du MARDI au VENDREDI : 20 h, SAMEDI : 16 h et 21 h. INFO GROUPES : 866 8180 

Les JEUDIS 1/2 PRIX de PASSEPORT : billets en quantité limitée, 
en vente à compter de 19 h, argent comptant.

Une présentation de

NafrelG Métropoftain

En coproduction avec
CWHTU* H«TIOWAl (»» <«T» BCFGLIMEDIACÔMl

105,7 fm

PHOTO J ACT-: K SAWICKI

Alain Martin Richard dans L'Homme de fer
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SPECTACLE CONÇU, ÉCRIT, MIS EN SCENE ET JOUÉ PAR
ROBERT GRAVEL ET JEAN-PIERRE RONFARD

AVEC THÉRÈSE DOYON ET NICOLE FILIATRAULT

ECLAIRAGE ET RÉGIE SYLVIE MORISSETTE ACCESSOIRES ET COSTUMES JEAN BARD

DU 1 AU 19 NOVEMBRE 1994 
DU MARDI AU SAMEDI À 20H30
ESPACE LIBRE 1945 FULLUM, METRO FRONTENAC
RÉSERVATIONS: 521-4191

UNE PRODUCTION DU
NOUVEAU THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL

UT^

présente

CONTES DU TEMPS QUI PASSE
une production du Théâtre de Sable PWVH
pour les 4 a 9 ans

ALCAN

u: Devoir

BANQUE
NATIONALE

m 10e euMùwtâaiKe

Il est encore temps 
de vous abonner!

Du 8 au 30 octobre 1994
Les samedis et dimanches à 15 h

Texte et mise en scène :
Gérard Bibeau

Conception visuelle :
Josée Campanale

Marionnettistes :
Bertrand Alain • 
Véronique Saint-Jacques

LA MAISON THÉÂTRE
255, rue Ontario Est, Montréal 
Métro : Berri-UQAM

Réservations : 288-7211
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OrchestreBaroque
deMontréal

JOËL THIFFAULT • OIRECTFUR ARTISTIQUE

. . . . ..... ... ....

m, m

lifT'

--,3(««Ohc»

JEUDIS

Robin Aubert, Luc Bourgeois 
Sophie Clément, Pierre Collin 

Pierre Lebeau et Luc Proulx

■ ■ ~?Vi JIN
: Claude Goyette 
les : Lyse Bedard 
g es : Guy Simard 
: Marcel Aymar 
lore : Claude Cyr 

Assistance à la mise en scène :
Sabrina Steenhaut

mise en scène de Scénographie

Brigitte Haentjens
Musique

réduction 
le samedi Nouvelle Compiiguie thentrale

4353, rue Sninte-Cnthcnue Est. Montreal

lüir/iiâïl ^ nouvelle (ompngnie théâtrale
ISüSÏÜ salle Denise-Pelletier Les billets sont egalement en venie 

nu Theatre il Autour d'hui et n La Licorne

PRÉSEtiP de Jean

Dernière "grand public" ce soir, 20heures! PASSE
P*ART

accès

PROCHAIN SPECTACLE A L'AFFICHE DE LA

Pour 3 soirs seulement: Ie", 2 et 3 décembre

DE BERTOLT BRECHT, D'APRES MOLIERE
une production de la Compagnie Michel Belletante, Lyon

BRECHT ET MOLIÈRE RÉUNIS DANS UN MÊME SPECTACLE... QUE RÊVER DE PLUS THÉÂTRAL!

Quand Buddy fait tilt!

WayIon-le-vt*rni, vous vous imaginez bien, a vécu sa 
chance comme un condamné en sursis, délaissant le 
rock’n’roll et s’abandonnant aux ballades counlry 
torturées.

Le country hors-la-loi 
d’un trompe-la-mort

WAYMORE'S BLUES (PARI II)
Waylim Jennings 

RCA (IMG)

Depuis le fatidique 2 février 1959, 
Waylon Jennings vit, comme dit 
l’anglicisme courant chez nous, «sur 

du temps emprunté». Ce soir-là, Jake 
The Big Bopper Richardson, le disc- 
jockey-chanteur qui avait connu un 
succès monstre un an plus tôt avec 
le «novelty song» Chantilly Lace, 
'était grippé. Il n’y avait que trois 
places à bord du Beechcraft Bonan­
za. Jennings avait réservé la sienne: 
il en avait jusque là de se les geler 
dans l’autobus au chauffage capri­
cieux qui promenait la petite bande 
du Winter Dance Party de ville en 
ville.

Jouer de la basse pour Buddy Hol­
ly, c’était chouette, côtoyer des stars 
du rock’n’roll comme Richie Valens 
(Donna), Dion & The Belmonts (/ 
Wonder Why), le Big Bopper et Holly 
lui plaisaient assez, mais l’hiver était 
vraiment trop rude pour les doigts. 
En sortant du Surf Ballroom de 
Clear Lake, lowa, il avait constaté 
comme tout le monde que le temps 
se couillonnait diablement. Le Big 
Bopper était misérable: le voyage en 
autobus jusqu’à Moorhead, Minne­
sota, l’achèverait à coup sûr. Jen­
nings se dévoua: Richardson prit sa 
place dans le petit avion avec Holly, 
Valens et le pilote, Roger Peterson. 
Le Beechcraft s’évanouit dans le ciel 
enneigé. Quelques minutes plus 
tard, à la hauteur de Mason City, 
lowa, dans un champ de maïs à 
proximité de la route 20, le monomo­
teur s’écrasa, tuant instantanément 
ses occupants. Le rock’n’roll, chanta 
Don McLean douze ans plus tard 
dans son American Pie, était mort. 
Et Jennings frigorifié dans son auto­
bus, mais bien vivant.

Waylon-le-verni, vous vous imagi­
nez bien, a vécu sa chance comme 
un condamné en sursis, délaissant le 
rock’n’roll et s’abandonnant aux bal­
lades country torturées. Sa carrière 
durant, il a revêtu sa culpabilité com- 
jne un manteau de plomb, jouant à 
plein la carte du cow-boy solitaire 
loin de son foyer, countryman hors 
Nashville, hors normes et hors la loi. 
Au milieu des années soixante-dix, 
avec Willie Nelson et Kris Kristoffer- 
Ison, parias comme lui, il créa un re­
groupement parallèle à l’industrie 
nashvillienne: les Outlaws. En 1985, 
avec Nelson, Kristofferson et Johnny 
Cash, il forma les Highwaymen, un 
,supergroupe de renégats légen­
daires.

I C’est à ce Jennings-là, personnage 
[plus grand que nature, marqué par 
le destin au fer rouge, que le réalisa- 
Iteur-vedette Don Was, fort de ses ré­
centes expériences avec les Rolling 
Stones, Ringo Starr et l’album de 
duos Rhythm, Country & Blues, a 

ï'tendu la perche. Was, en véritable 
^baby-boomer, conscient du rôle dra- 
jjmatique joué par l’homme dans l’his- 
woire du rock, a bien compris que 
ÏJennings-le-desperado avait encore 
jjét toujours le rock’n’roll dans l’âme 
*et que ses chansons country-blues 
►pouvaient fort bien s’accommoder 
^’arrangements plus audacieux et de 
[musiéiens plus rock. Dont acte.

Waymore’s Blues (Part II), le nou­
vel album qui résulte de leur collabo­

ration, est un disque de country pas 
“comme les autres, qui résonne com- 
! me du Daniel Lanois, du U2, du Rob- 
"bie Robertson, du John Mellencamp 
*et du Alain Bashung. Le spectre so- 
•nore est immense. A l’avant-plan, du 
►country odorant et marécageux, bai- 
JJgné de blues et de swamp-rock 
; (deux chansons sont signées Tony 
Joe White, le roi du swamp-rock et le 

►créateur de Polk Salad Annie). A l’ar- 
; rière-plan, larges comme un coucher 
■ de soleil à l’horizon, des guitares dis- 
torsionnées, enflées de réverbéra­
tion, de trémolo et de wah-wah, aug­
mentées par des tapis volants de gui- 

> lare slide. Au milieu, l’orgue Ham- 
■ moud B-3 de Benmont Tench (le cla- 
viériste des Heartbreakers de Torn 

HPetty), la batterie souple et cinglante 
► de Kenny Aronoff (le batteur de Mel- 
ÏÏencamp) et la voix de Jennings, au 
[[timbre chaud et profond, usée par 
•les ans comme les pneus d'un dix- 
’ roues sur les interstates de l’Amé- 
ÏHque.
£ C’est un album, justement, pour 
rouler loin et tard dans la nuit, avec

des coups d'accélérateur (le rocka- 
billesque Nobody Knows, très Jerry 
Lee Lewis dans le genre) et des 
coups de chaleur (This 'Train — Rus­
sell’s Song, ruisselant de sueur) qui 
ponctuent les kilomètres de ligne 
blanche et de décors imprenables (la 
chanson-titre, Endangered Species, 
Wild Ones), et qui s’arrête de temps 
à autre dans les truck-stops, le temps 
de danser une petite valse-country 
(No Good For Me) ou de raconter 
une vieille histoire (Old Timer — 
The Song). Si vous bloquez votre 
lecteur compact à la fonction «re­
peat», le voyage pourrait bien ne ja­
mais se terminer. En autobus, en ca­
mion ou sur disque, il est écrit que 
Waylon Jennings doit rouler pour

BURNING FOB BUDDV 
A Itlltfll 10 TME HUSK OF BUDDY RICH

Anthein/Sony

TRUFFAUT 
DEVOIR

nans le cirque rock, il est fré* 
quent de constater que les bat­
teurs soient les plus -jazzes- des ins­
trumentistes. Charlie Watts des 

Stones, c’est mainlenanl de notoriété 
publique, a davantage été porté vers 
la note bleue de Max Roach ou I’hil­
ly Joe Jones que vers les notes imbé­
ciles que les artificiers de la variété 
faisaient exploser derrière Perry 
Coino ou U*s Classels.

Neil Peart est batteur du groupe 
Rush. Qu’est-ce que ce grou|x* a fait? 
On n’en sait rien. Par contre, on sait 
ciue le Peart vient de fabriquer un 
aisaue qui traduit son rêve d'enfan­
ce. lorsqu'il était petit, Nell Peart 
n'en avait que pour les big- 
bands. Et,les batteurs de 
big-band. Evidemment.

De toutes ces grosses 
machines confectionnées 
afin de faire suer, le jeune 
Peart appréciait plus particu­
lièrement celle que Bernard 
Rich, dit Buddy Rich, avait 
fondée. Batteur spectaculai­
re, enclin parfois à sombrer 
dans l’esbroufe, Buddy Rich 
dominait plus qu'il ne diri­
geait son orchestre.

Toujours est-il que Bud­
dy était l’idole de Peart.
Bien. Ix* premier meurt en 
avril 1987. Ix: second a dé­
cidé de se souvenir. Alors il 
a réuni une douzaine de 
maniaques des baguettes 
pour composer Burning For Buddy 
sur étiquette Anthem que distribue 
CBS/Sony.

Pour chacun des 18 morceaux ré­
unis sur cette production, Peart a 
choisi un batteur différent. L’or­
chestre qui accompagne, c’est évi­
demment l’orchestre de Buddy Rich. 
Il y a notamment Steve Marcus au 
saxo, Chuck Bergeron à la contre­
basse, John Mosca au trombone. En 
tout, il y a 24 musiciens.

Mais comme il s’agit d’un album 
de batteurs, les autres, les souf­
fleurs, sont là pour soutenir. Ils sont 
plus en arrière qu’en avant. Et com­
me il s’agit d’un album dédié à la mu­
sique, au style de Buddy Rich, ce 
qu’on entend est très énergique. 
Puissant, voire brutal.

Parfois la parole est donnée à des 
musiciens de rock, on pense à Steve

Comme il 

s’agit d’un 

album dédié 

à la musique, 

au style de 

Buddy Rich, 

ce qu’on 

entend est 

très

énergique.

Smith. Kenny Aronoff. Steve Ferro- 
ne et Bill Bruford. Parfois c’est aux 
jazzeux que revient le pouvoir de ré­
pandre la parole de Buddy. On pen­
se à Marvin Smitty Smith, Joe Morel- 
lo, Billy Cobhani et surtout à Max 
Roaeh. Sinon ce sont des requins ce 
studio comme Steve Gadd.

U* résultat est sympathique. Parce 
que le résultat est le suivant: chacun 
se présente pour montrer à l'autre, 
celui qui derrière la batterie l’a pré 
cédé, qu'il sait faire davantage ou 
plus. Ça voua a un petit côté «je sais 
rouler des mécaniques, et pas à peu 
près» qui fait tilt! Bref, ça déménage 
a plein. On salue celle entreprise.

En bleu et noir
Mardi 1er novembre, la semaine 

Jazz sur le vif du nom de l’émission 
radio-canadienne prend pour posses­
sion de la Maison de la culture Fron­
tenac où seront chaque soir présenté 

deux groupes différents jus­
qu’au terme de cette aven­
ture, soit le 6 novembre.

Des musiciens ou 
groupes invités à confec­
tionner des notes jazzées, 
on retient surtout le duo 
Mike Allen, saxo, et Don 
Friedman, pianiste newyor- 
kais réputé, le 1er no­
vembre, le Organ Donor 
Clinic de Denis Lepage, or­
ganiste, Charles Papassof, 
baryton, et Paul Léger à la 
batterie, le 2 novembre.

Le Dixieband le 4 no­
vembre et le Lézimpoly de 
Mathieu Léger, le même 
soir. Le trio François Bou- 
rassa et le Speed Goree 
Quintet. Ces musiciens de­

vraient signer les faits d’armes de 
cette semaine Jazz sur le vif en folie.

Une grosse caisse qui fait partie de l'histoire du jazz.

«CONCERT INVITATION»
Les Violons du Roy sous la direction de Bernard Labadie

Oeuvres de Handel: "WaterMusic" version intégrale 
Avison et Scalatti: concertos grosses nos. 7,8 et 9.

le samedi 5 novembre 1994 à 20 heures,
Salle R e d p a t h

3461, AVENUE McTAVISH (MÉTRO PEEL) CAMPUS MCGILL

Billets: 20$ réguliers/15$ étudiants/ainés 
En vente chez Archambault Musique et disponibles le soir à la porte

LE DEVOIR

Renseignements: 282-7465
ill- SRC

I Gouvomoment du Québec
Mlnlstèro 

I de la Culture

MUSÉE D'ART CONTEMPORAIN DE MONTREAL

PREMIÈRE NORD-AMERICAINE

LE COLLECTIF JAPONAIS Dumb Type

Une performance de danse, théâtre et video

2, 3, 4, 5 NOVEMBRE À 20 H 30

Salle Beverley Webster Rolph 
185, rue Sainte-Catherine Ouest Métro Place-des-Arts

BILLETS 18$ ÉTUDIANTS/AÎNÉS I 5 $ G ROU PE DE 1 5 PERSON N ES ET PLUS 1 2 $ 
EN VENTE DU MARDI AU DIMANCHE DE 1 1 H À 1 8 H, À LA BILLETTERIE DU MUSÉE 847-621 2

DE RETOUR SIX SOIRS SEULEMENT

,,y ^

24-25-26 NOVEMBRE • l“-2-3 DECEMBRE

GesùLes _ 
Salles du

1200. nie de Bleury, imélro Place des Arti)
Info/Réservations/Groupes 
(514) 861-4036

I» i Ç' f I

0-800^361-45961

CD ET CASSETTES DISPONIBLES SUR ÉTIQUETTE ÀNALEKTA
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De la difficulté de ne pas être obligatoirement «câmique»
C 11. H K H T DAVID

Volubile et passionné, Yves Des- 
gagnés n’a rien d’un tiède. Une 
semaine environ avant le dé­

but à'Après la chute, d'Ar­
thur Miller, qu’il a mis en 
scène chez Duceppe, une 
dame qu’il croisait dans la 
nie, avant appris qu’il tra­
vaillait sur cette pièce améri­
caine, lui a dit tout bêtement 
qu’il devait répéter depuis 
une couple de jours... Pour 
Desgagnés, qui avait com­
mencé au mois de février 
dernier à jongler avec sa 
conception et qui était en 
salle de répétition depuis six 
semaines déjà, l’affirmation 
bien intentionnée de la bon­
ne dame l’a mis en rogne.

«Beaucoup de gens 
croient que ça prend une se­
maine ou deux pour réaliser 
un spectacle théâtral, se dé- 
sole-t-il. et les comédiens passent 
pour faire leur métier sans effort. U‘

pire, c'est que les spectateurs n'écou- 
' is. i lès que letent plus. Dès (jue le théâtre oblige 

les gens à réfléchir, ça n’a pas de 
sut1 ès. Si c'est pas “clinique”' si 

c’est pas drôle, le monde 
pense que c’est pas bon!

Le comédien et metteur 
en scène ne mâche pas 
ses mots pour dénoncer 
l’attitude d'une grande 
partie du public de 
théâtre. «Je ne suis pas là 
pour masser les specta­
teurs, lance-t-il avec force, 
et je suis tanné de ce 
qu’on attend du théâtre: 
“Êtes-vous aussi drôles 
que Jean-Marc Parent?" 
Voilà où on en est! Mais 
est-ce qu’on demande à 
un tableau de Van Gogh 
d’être “câmique”?»

Desgagnés pointe aus­
sitôt du doigt la télévision, 
en particulier Radio-Cana­
da, qu’il accuse de ne pas 

consentir suffisamment de temps 
d’antenne à la culture et aux arts, et

«Dès que le 

théâtre oblige 

les gens à 

réfléchir, ça 

n’a pas de 
succès. Si 
c’est pas 

drôle, le 

monde pense 

que c’est pas 

bon!»

DIVA,

~ÆD^~
Musée Juste pour m 
Just Ion laughs Maseam

LA DIVA
NATALIE CHOQUETTE

EN VOIX DE DISPARITION

AU PIANO, LE MAESTRO SCOTT BRADFORD
LES 7,11 ET 12 NOVEMBRE 20H00 
BILLETS $20,00 (ÉTUDIANTS $15,00)

ADMISSION: 790-1245 
AU CABARET JUSTE POUR RIRE,
2111 BOUL. ST-LAURENT

de leur préférer bien des facilités.
( )n a rendu les spectateur-* pares 

seux, avance-t-il, et ce n’est pas éton­
nant que le théâtre soit tout juste to­
léré dims une société nui le traite en 
conséquence, c’est-à-dire en enfant 
pauvre,»

Le carcan du divertissement
sophistique

C’est Jouvet qui a pu écrire que, 
dans l'histoire du theatre, il \ a eu de 
grandes périodes de public et de 
grandes périodes de creation drama- 
tique, sans que les unes et les autres 
aient toujours coïncidé. Le public, 
c’est bien connu, est un maître sou­
vent capricieux. Encore faut-il que 
les gens de théâtre se tiennent de­
bout. Il n’est pas sûr que les direc­
tions des théâtres les plus subven­
tionnés au Québec aient toujours 
pratiqué elles-mêmes une program­
mation au-dessus de tout soupçon et 
qu’elles n’aient pas avalisé bien des 
productions qui, malgré leur succès 
de public, reconduisaient les for­
mules confortables et sans surprise 
qu’on s était resigne a trouver mur à 
mur au petit écran. Faut-il se sur­
prendre que le public théâtral se re­
biffe quand on l’a habitude de se 
contenter de spectacles qui don­
naient tête baissée dans la dramatur­
gie bon-enfant et l’étalage du 
moindre effort? Peut-on encore pen­
ser que le meilleur chemin pour fai­
re apprécier au public, par exemple, 
Tchékhov est de l’amadouer avec du 
Neil Simon?

Pour sa part, Yves Desgagnés 
semble plutôt craindre que le théâtre 
ne soit en train de devenir un théâtre 
des variétés pour intellectuels».

«L’esthétisme est l’ennemi de l’art, 
renchérit-il, et je me méfie du glacis 
des belles images qui en vient à tuer 
la relation vivante entre la scène et la 
salle. Je ne souhaite pas que le 
théâtre se mette dans le carcan du 
divertissement sophistiqué en ou­
bliant de s’adresser au public. Je dis 
toujours aux comédiens que je dirige 
que si le théâtre n’est pas là pour 
changer nos propres vies, on peut 
difficilement prétendre changer cel­
le des autres. Je trouve souvent le 
public trop paresseux, mais on peut 
être sûr que, là-dessus, je n’ai pas dit 
mon dernier mot.»

Après Ivanov de Tchékhov chez 
Duceppe et Les Bas-fonds de Gorki au

■

3•KM ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
DE MONTRÉAL Charles dutoit

LES GRANDS CONCERTS
CHARLES DUTOIT, chef 
LOUIS LORTIE, piano
lundi 31 octobre et mardi 1 er novembre, 20h 
PROKOFIEV : «Ala et Lolli» (Suite Scythe)
BEETHOVEN: Concerto pour piano no 2
R. STRAUSS: Symphonie alpestre

Commanditaires: 31 octobre: Bell 1er novembre:
Charles Dutoit

BILLETS: 9,75$ 19,25$ 27,00$ 30,00$ 37,50$ (taxes et redevance PDA en sus)

LES DIMANCHES STANDARD LIFE
SAMUEL WONG, chef 
MARC-ANDRÉ HAMELIN, piano 
dimanche 6 novembre, 14h30

EVANGELISTA: Symphonie minute (création)
BEETHOVEN: Symphonie no 8
SAINT-SAËNS: Concerto pour piano no 2
MENDELSSOHN: Symphonie no 4, «Italienne»

STANDARD LIFE
F3

Cocommanditaire: Samuel YVong

BILLETS: 9,75$ 12,25$ 16,50$ (50% de réduction enfants moins de 16 ans) (taxes et redevance PDA en sus)

OSMCQ à la Salle Pierre-Mercure
WALTER BOUDREAU, chef 
MARC-ANDRÉ HAMELIN, piano 

PIERRE PLANTE, cor anglais 
jeudi 10 novembre, 20h ,

GOUGEON: Jardin secret (1989)
THOMMESSEN: Makro Fantasi over Griegs a-moll Konsert (1980)
IVES: Three Places in New England ( 1914)
BOUDREAU: Berliner M ornent e 111 (1993)

BILLETS ET RENSEIGNEMENTS: SMCQ (843-9305)

Marc-André Hamelin

LES CONCERTS AIR CANADA
BRAMWELL TOVEY, chef
ARTUR PIZARRO, piano
Mardi 22 et mercredi 23 novembre, 19h30

LA SOIRÉE RUSSE
avec des oeuvres de: Glazounov, Rachmaninov, Prokofiev, 
Khatchatourian, Tchaikovski et plusieurs autres

Cocommanditaire: UC.C £1 At O n e.<Æiu s.

BILLETS: 9,75$ 20,00$ 27.00S (taxes et redevance PDA en sus)

Artur Pizarro

Salle Wilfrid-Pelletier Billets en vente à l'OSM / 842-9951, à la PdA / 842-2112 
Place des Arts et au Réseau Admission / 790-1245.

PHOTOS JACQUES GRENIER
«Je ne souhaite pas que le théâtre se mette dans le carcan du 

divertissement sophistiqué en oubliant de s’adresser au public.»

Nouveau Monde, 
la saison derniè­
re, le fougueux 
metteur en scène 
s'est vu confier la 
tâche de monter 
chez Duceppe 
Après la chute, la 
pièce mal-aimée, 
écrite par Elia 
Kazan au Lincoln 
Centre de New 
York en 1964, le 
célèbre auteur de 
La Mort d’un 
commis-voyageur, 
son chef-d'œu­
vre. After the Fall 
est, en effet, une 
œuvre étrange, 
sans doute la 
plus expérimen-

Le metteur en scène 
Yves Desgagnés.

«Je dis toujours 
aux comédiens 

que si le théâtre 

n’est pas là pour 

changer nos 

propres vies, on 

peut
difficilement 

prétendre 

changer celle 

des autres.»

taie du dramaturge américain, né en 
1915. Ce «monodrame» aux réso­
nances nettement autobiographiques 
est centré sur le personnage de Quen­
tin qui se confie à un invisible Audi­
teur, au moment où il fait le bilan de 
sa vie, marquée par un premier divor­

ce et par le suicide de sa deuxième 
femme, Maggie, une chanteuse aux 
impressionnants charmes physiques 
qui ne sont pas sans rappeler ceux de 
Marilyn Monroe que Miller avait 
épousée en 1956, au grand scandale 
de l’Amérique puritaine, et dont il se

sépara en 1960, deux ans avant la 
mort tragique de l’actrice.

L’inavouable
Desgagnés a abordé Après la 

chute en connaisseur de la drama­
turgie de Miller, puisqu’il avait déjà 
fréquenté son univers déchiré en 
mettant en scène Le Prix en 1991, 
toujours chez Duceppe. «C'est une 
pièce qui me bouleverse, affirme-t-il 
d’emblée, parce que Miller y abor­
de une thématique très riche: il y 
lait notamment un parallèle auda­
cieux entre l’extermination des 
Juifs par les nazis et la propension 
de Quentin, son personnage main­
tenant plongé en pleine auto-analy­
se, à mal assumer ses relations 
amoureuses avec les femmes au 
point de ne plus savoir ce qu’aimer 
peut signifier. Miller laisse en­
tendre que, depuis que nous avons 
été chassés du paradis terrestre, et 
encore plus après les camps de la 
mort, plus personne ne peut se dire 
innocent. Une fois que i’on sait, on 
ne peut plus se permettre, comme 
Quentin, de continuer de conter 
des menteries. Aujourd’hui, alors 
qu’on ne veut plus être responsable 
de rien, la pièce est une invitation à 
voir comment on est tous profondé­
ment dangereux, ne serait-ce que 
par notre complicité inavouable 
face à la mort d’êtres très proches, 
dont la disparition nous libère d’un 
poids de responsabilité. A première 
vue, la pièce a l’air d’un cafouillis, 
mais Miller est un auteur assez in­
telligent pour tirer avantage de la 
structure éclatée de son drame qui 
associe les crimes personnels aux 
crimes contre l’humanité.»

Le metteur en scène a coupé 
presque une heure dans la matière 
de ce drame qui, joué intégrale­
ment, dépasserait les quatre heu­
res. Il a estimé que Miller, à l’épo­
que de la création, avait trop voulu 
s’assurer d’être compris, ce qui 
l’aurait amené à s’appesantir sur îes 
réponses, au détriment des ques­
tions qui, elles, gardent toute leur 
acuité. Dans une scénographie pro­
metteuse de Martin Ferland — un 
wagon à bestiaux comme ceux 
dans lesquels les Juifs étaient em­
barqués vers les camps dans les an­
nées 40, et traîné par Quentin au 
milieu du plateau, tel un convoi de 
la mort — Desgagnés a choisi de 
dédoubler le personnage central en 
confiant le rôle à Michel Dumont et 
à Gilles Renaud, ce qui accentuera, 
selon lui, la capacité pour Quentin 
de se voir tel qu’il est. Le public de 
chez Duceppe sera-t-il trop pares­
seux, après le simpliste Papa a rai­
son qui a précédé Après la chute, 
pour suivre Desgagnés dans les 
méandres de la culpabilité selon 
Miller? Les paris sont ouverts.

GRADUEL' DAUÊNOR DE BRETAGNE - 
Pttn<h3nt et ptfvphooics desxar & XJY siècles
ENSEMBLE ORGANUM • MARCEL PÊRÉS

FAOfff ■ KdUtfM rtrtton *rt!
, huMiti «ovni • imruMi Muoour oauoui
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Avenue du Parc -
' 276-7651
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de 8h à minuit
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287-1011 
1474, Peel, 
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342-1515 
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18,98 Rég. .23/Rég. Té/.......... 13,98 Rég. J-6/........... 13,98 Rég. 23/.

1 8,98 Rég. ,23/

1 8,98 Rég. ,23/

Rég. ........27,98 Rég. 32/........27,98 Rég. 23/.

Rég.
0

^rno,98 Rég. 23/.
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PAULE DES RIVIÈRES

IA RUEE VERS L'ART
Des reportages sur le peintre 
François Vincent et sur la 
nouvelle Maison de la chan­
son à Québec, des entrevues 
avec Martine Heaulne et 
( 'lauds Lêveillie

Radio-Canada, 17h

SPINAL TAP
Lon raconte ce soir I ascension 
d'un groupe pop vers les som­
mets, puis sa descente aux en­
fin. Sexe, drogue ■ l rock k Ml, 
le Spinal Tap raconte sa propre 
histoire en restant fidèle à l'hu­
mour britannique. Une adapta­
tion française est présentée le 
lendemain, à midi.

Musique Plus, 20h
Jacques Pradel, 
qui anime 
Perdu de vue.

2ND ANNUAL 
COMEDY HALL OF FAME
Cérémonie qui rend homma­
ge au travail tfes comiques à 
la télévision. A voir comme 
une petite anthologie de l'hu­
mour américain. Parmi les 
invités Dick Van Dyke. Hob 
Newhart, les Smothers Bro­
thers, Paula Poundstone.

NBC, 20h

PERDU DE VUE
Pour la première fois, le 
•reality-slum'« de TFl le plus 
populaire mais aussi le plus 
controversé, est présenté ici. 
L équipefait un travail de 
policier en tentant de retrou­
ver des personnes disparues, 
pour diverses raisons, sou­
vent depuis plusieurs années.

TV5, 21h

B 2 4
(6) 7 O

9 CD 12

CD

Animaux
d'Australie

La Ruée vers l'art/
Térez Montcalm,
Francois Vincent,
Claude Léveillé,
Martine Beaulne

Le
Téléjournal

Raison 
passion / 
Jean-Louis 
Roux,
Leila Shahid 
(18:20)

RBO Hebdo Lance et Compte Le
Téléjournal

Nouvelles du 
sport (22:50)

Cinéma /
LES
ORDRES (3) 
avec Jean 
Lapointe 
(23:20)

OÜJCB
an 9

fENjSSH
@®

Star plus Vidéo Rock 
Détente

Perfecto Le TVA Cinéma/AIR 
avec Mel Gibs

AMERICA (5) 
on, Robert Downey Jr

Cinéma / SAIGON: L ENFER POUR DEUX FLICS (4)
avec Willem Dafoe, Gregory Hines

Le TVA & le 
TVA Sports

Loteries 
(23 39)/
Cinéma
(23:56)

(HD CDD (M)
(30) (45)

Droit de parole 
Spécial (15:00)

Consommaction La Saga de la 
Formule 1

On aura tout 
vu

Omni
Science

Janette... tout court/
L'Excision

3 Gars, un samedi soir Plaisir de lire Cinéma /L'ODEUR DE LA PAPA 
avec Tran Nu Yên-Khê, Lu M

YE VERTE (3) 
an San

I2II4) 16
HD 35 49

Capital Plus Passion plein 
air

Le Grand 
Journal

Misez juste Cinéma/OBSESSION (5)
avec Shannen Doherty, William Devane

Cinéma /CALME BLANC (4) 
avec Sam Neill, Nicole Kidman

Le Grand 
Journal (23 03)

Passion plein 
air (23:33)

BQ
GD

CFL Football 
(14:00)

Northlands Disability
Network

News Busy Bodies
Personal Best

This Hour Has
22 Minutes

Cinéma/BEETHOVEN (6)
avec Charles Grodin, Bonnie Hunt

Cinéma /AFTER DARK MY S
avec Jason Patrie, Rachel W;

Meet (3)
3rd

msn
CD

Cinéma
(15:00)

RoboCop: The Series Newsline Contact Babylon 5 Dr. Quinn, Medicine Woman Lonesome Dove: the Series Law & Order

j

CTV News Nightline

Madison Red Green Puise Sports Exchange Star Trek: Deep Space Nine Jeff Healy Band in Concert Puise

□D
(13)

(22)

Football universitaire / Équipes à confirmer i(15:30) Wheel of... Jeopardy! Cinéma / DOUBLE, DOUBLE TOIL & TROUBLE (6)
avec Mary-Kate Olsen, Ashley Olsen

The Commish News The Road
Current AffairNews Hard Copy

Star Trek: Deep Space Nine Baywatch

CID

m

Eye on Sports News CBS News Entertainment Tonight Dr. Quinp, Medicine
Woman

The Five Mrs.
Buchanans

Hearts Afire Halloween News Forever Knight

Sweet ValleyWheel of... Jeopardy!

CD
as

Football
(13:30)

NBC Saturday Sports 
Showcase

NBC News Jeopardy! Cheers Second Annual Comedy Hall of Fame Sisters Saturday
Night Live

Pub Siskel & Ebert

ES
(57)

Marcia Adams' Graham Kerr's Gourmet The Lawrence Welk Show Austin City Limits Appearances Waiting for... I Cinéma / THE TH ING (4) avec M. Sheridan Cinéma/THE BODY SNATCH ER (4)

Cinéma (15:00) Future Quest Victory at Sea Media Watch Inside Albany Editors McLaughlin Time Goes By Appearances Rising Damp [Fresh Fields Red Dwarf Pickin' for Merle Cinéma

BD
Batman Bugs Bunny & Tweety Show Global News Focus Ontario The Simpsons Second Annual Comedy Hall of Fame The Commish Global News | Saturday Night

Polka/(16:10) McCabe Mysteries Velvet Claw Senior Report National Geographic Cinéma / PSYCHO (2) avec Anthony Perkins, Janet Leigh Conversations Cinéma/thecAT AND THE CANARY (4) (22:20)

m Golf de la PGAi/Championnat du circuit (16:00) Sportsdesk Esso NHL Old Pins Bowling Game Don Cherry Demolition... WWF Wrestling Sportsdesk

(RD| Ligue en... Compétitions canines Planche à voile Monde du... Spécial Boxe Sports 30 Arts martiaux

(TV® Tournoi (16:00) Génies... Journal suisse Rédacteurs Mag.../Visions Journal FR2 Faut pas rêver Clip postal Perdu de vue Le Soir 3 Visions (23:25)

© Sherlock... Shlak Mini-séries Robin des bois Zorro Jeune en jeune G.Touvu...

(SB Musique Vidér3(13:00) VoxPop Perfecto Fax Cimetière CD Cinéma / THIS IS SPINAL TAP (4) avec Michael McKean | Bouge de là Musique Vidéo

(H VideoFlow (15:00) I R.S.V.P. Mike & Mike's Spotlight X-Tendamix Start Me Up Mike & Mike's Spotlight

(SD Les Tortues Ninja III (15:40) I L'Envers de la médaille (17:20) Zoom Aline fie Destructeur Créature démoniaque

m Samurai Pizza Woody Woodpecker & Friends Rocko's Squawk Box (Are You Afraid of the Dark? Twilight Zone Dracula

m Addition SVP Miroir, Miroir I L'Enquête Rock en danse Juke Box !Watatatow Peter Gabriel Roulette VIP Black Jack 21 fL/Enquête Psychotron L'Ascenseur Black Jack 21 Roulette VIP Miroir, Miroir

(TALC) Sirens (16:30) (18:30) (20:3()) Leprechaun 11(19:00) (21:00) (23:00) Serial Mom (21:30) (23:30) Can't Get Enough

AU PETIT ÉCRAN

SAIGON: L'ENFER POUR 
DEUX FLICS
(4) (OffLimits), É.-U.1988. 
Drame policier de C. Crowe 
avec Willem Dafoe, Gregory 
Hines et Fred Ward. A Saigon 
en 19tî8, deux sergents de l'ar­
mée américaine enquêtent sur 
des meurtres dont l'auteur pré­
sumé serait un officier.

TVA 21 h (2h)
----------------«----------------
CALME BLANC
(4) (Dead Calm). Aust. 1988. 
Dram d’horreur de P.*Noyce 
avec Sam Neill, Nicole Kid­
man et Billy Zone. Au cours 
dune croisière en yacht, un 
couple découvre sur un navire 
abandonné un jeune homme 
aux tendances meurtrières.

TQS 21 h (2h03)
----------------♦----------------

*L'0DEUR DE 
LA PAPAYE VERTE
(3) Fr. 1993. Drame de 
mœurs de T.A. Hung avec 
Tran Nu Yên-Khê, Lu Man 
San et Truong Thi Lôc. À Sai­
gon. une jeune servante à l’em­
ploi d'une famille de commer­
çants passe au service d'un 
musicien dont elle est amou­
reuse.

RQ 22h(lh40) 
------------------*------------------

LES ORDRES '
(3) Can. 1974. Drame social 
deM. Brault avec Jean La- 
pointe, Hélène Loiselle et Guy 
Provost. Évocation du sort de 
cinq personnes victimes de l'ap­
plication des mesures de guerre 
en octotye 1970 au Québec.

SRC 23h (2h25)

\\ « C

^ N Q

PAULE DES RIVIERES

CELIMENE 
ET LE CARDINAL
Andrée Lachapelle et Albert 
Miliaire sont Célimène et Al­
ceste. Alceste, qui s’est retiré 
du monde, s'invite chez son 
ancienne amante et retrouve 
une femme heureuse, qui a 
quatre enfants. Non dépour­
vu d'humour. La pièce de 
Jacques Rampai fut présen­
tée au Café de la Place en 
1993.

Radio-Québec, 20h

CONCERT 
GALA DE L'OSM
Le spectacle de ce soir fut 
présenté à Montréal le 
23 septembre dernier. L'Or­
chestre symphonique de 
Montréal accueillait ce soir- 
là la soprano américaine 
Kathleen Battle. Au pro­
gramme des airs de Masse- 
net, Bellini, Mozart, Pucci­
ni, Gershwin.

Radio-Canada, 21h
PHOTO ANDRÉ I.ECOZ

Albert Miliaire 
et
Andrée Lachapelle, 
un couple célèbre.

DANDELION DEAD
Première de deux. Drame 
inspiré d'une célèbre affaire 
criminelle qui s'est déroulée 
en Angleterre en 1921. Un 
avocat qui utilise de l'arse­
nic pour éliminer les mau­
vaises herbes de son jardin a 
soudain des idées pour faire 
disparaître son épouse...

PBS-33, 21h

L'EVENEMENT
Toute l'émission porte sur les 
élections municipales du 6 
novembre prochain. D'abord 
un reportage sur les princi­
paux enjeux de cette élection; 
ensuite un débat entre Jean 
Doré, Pierre Bou rque et Jé­
rôme Choquette. Un autre.

TVA, 22h
AU PETIT ÉCRAN
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CD

Sous la 
couverture / 
Marie
Laberge
(16:00)

La Course destination 
monde

Le
Téléjournal

Découverte
(18:10)

Surprise sur prise Les Beaux Dimanches/
Québec, sur les ailes d’un 
ange

Les Beaux Dimanches /
Concert Kathleen Battle

Le
Téléjournal

Scully
rencontre /
Dr Jack 
Kevorkian 
(22:20)

Nouvelles du
sport (22:50)

Cinéma/
T0KY0-GA (3) 
Documentaire
(23:20)

0®QD
oo®
onanon 
(35)

Sport
magazine/
Alain
Goldberg,
Sébastien
Britten

Automag
Plus/
Les poids 
lourds 
sont-ils 
sécuritaires?

Vins et 
fromages

Le TVA JE. /
Histoire d’un faux riche; 
frais virés; le sourcier; à la 
recherche des meubles 
perdus

Cinéma / MEDICINE MAN (4)
avec Sean Connery, Lorraine Bracco

La Vie des 
gens riches 
et célèbres

L'Evénement/Spécial: 
élections municipales de 
Montréal

Le TVA & le 
TVA Sports

Loteries 
(23:39) / 
Complète­
ment marteau 
(23:45)

QDGS(24)

(3® S®
Le Choc du 
présent (16:00)

Médecine
apprivoisée

Pousse-
Pousse

Zap Le Baiser du serpent Vivement dimanche! / Célimène et le cardinal Cinéma/AUX PORTES DE L'ENFtH (3) 
avec Mickey Rourke, Robert De Niro (21:45)

©0®
HD(M)(4®

Télé-quilles
(16:00)

Pas si bête! 
que ça

Le Grand 
Journal

Misez juste RoboCop Sonia Benezra spécial
dimanche / Daniel Bélanger

Cinéma / LE SECRET EST DANS LA SAUCE (4) 
avec Kathy Bates, Jessica Tandy

Le Grand 
Journal
(23:47)

0(1
®

Football / Tiae r-Cats - StamDeders (15:00) The Magical World of
Disney

The Road to Avonlea Scales of Justice Sunday
Report

Venture (22:25) Sunday Night The Country
Beat (23:35)

Nation’s (22:55) News

IB OH

ra

Missing... White Fang Tarzan Newsline Homegrown Funniest
Home
Videos

On Our Own Lois & Clark: The New
Adventures of Superman

Cinéma/STEPHEN KING'S IT (5)
avec Harry Anderson, Dennis Christopher (1/2)

CTV News J\lightline

PuiseParty... (16:00) Automag Plus FT Fashion TV Puise Travel, Travel

□D

GD
22

Golf /The Ton rChampionshi p (15:00) News ABC News America's Funniest Home 
Videos

Cinéma/AGAINST THEIR WILL: WOMEN IN PRISON 
avec Judith Light, Stacy Keach

News Crusaders

E.T.

ABC News Simpsons Funiest Video On Our Own Star Trek: Deep Space Nine

CD
to

Fresh Prince Forever Knight News Emergency... 60 Minutes Chicago Hope Cinéma/WITHOUT WARNING 
avec SandorVanocour

CBS News Space... (23:15)

News Time to TakeCinéma / STAR STRUCK (16:00) News

®
35)

Football NFL / Jets - Colts (16:001 Angels II Cinéma/THE ADDAMS FAMILY (4)
a\ip.r. Amelina Huston. Raul Julia

Sightings
News Broad... (23:35)Football NFL / Équipes à confirmer (16:00)

ED
57

World in... Firing Line Vermont... All Creatures Great and Small Wild America Naturescene Nature Masterpiece Theatre / Dandeliion Dead (1/2) I'll Fly Away Mystery

Mystery (16:00) Burt Wolf Travels in... Ghostwriter Hour All Creatures Great and Small The American Experience Houdini Bedrock - Sky, Live! Cinéma / ALIE N (3)

®

ED

Batman Bugs Bunny & Tweety Show Newsweek 60 Minutes Chicago Hope Married... with Children Profiles of Nature Global News Sports

Cocotte Min. Arthur ...fontaine Bisou/... Volt Dimanche Classique Cinéma/ADR IEN (6) avec Paulette Dubost Panorama
Sportsdesk

TSN! CIAU Football / McGill - Concordia (16.00) NFL Primetime Football / Steelers - Cardinals
Sports 30 Ligue en...

RDS Compétitions canines Le Monde... Planche à voile Sports 30 Kickboxing

TV5 Monde (15:30) 30 Millions... Journal suisse L'École.../Visions Journal FR2 L’Heure de vérité Paris lumières Ah! Quels titres On aura... Le Soir 3 Visions (22:55) Cercle... (23:15)

CF Popeye Denis Cinéma /LE DÉSERT VIVANT (4) Clip'Art Cinéaste...

MP M.V. (15:00) Flashback Fax Clip postal Musique Vidéo Québec Plus Musique Vidé0

MM BackTrax Outlaws & Heroes Elvis... Spotlight Combat des clips VideoFlow Elvis... Spotlight

SE! Une Autre filature (16:15) Frères de sang (18:05) Abracadabra Une Histoire du Bronx (21:40) / Le Voisin (23:45)

YTV Wild Kingdom Snowy River: The McGregor Chronicles Flintstones Sweet Valley Dog City Thunderbirds Dave Osborne Catwalk YTV News Missing... Littlest Hobo

TVi Addition SVP Peter Gabriel L'Ascenseur L'Enquête Watatatow Roulette VIP Black Jack 21 Rock en danse Juke Box Miroir. Miroir Psychotron Black Jack 21 Roulette VIP Miroir. Miroir L'Indiscret

TALC Serial... (13.30) Leprechaun II ( 17:00) (19:00) (21:00) (23:00) Sirens (18:30 (20:30) Serial Mom (19:30) (21:30) (23:30) Can't Get Enough

MEDICINE MAN
(4) Ê.-U. 1992. Aventures de 

J. McTieman avec Scan 
Connery, Lorraine Bracco et 
José Wilker. En Amazonie, un 
chercheur obtient l’aide d'une 
femme-médecin pour trouver 
la formule d'un sérum contre le 
cancer.

TVA 19h30 (2h)

LE SECRET
EST DANS LA SAUCE
(4) (Fried Green Tomatoes), 
É.-U. 1991. Comédie drama­
tique de J. Avnet avec Kathy 
Bates, Jessica Tandy et Mary 
Stuart Masterson. Une vieille 
dame raconte à une jeune fem­
me les aventures de deux amies 
qui tenaient un restaurant à 
l’époque de la Dépression.

TQS 21h (2h47)

*THE ADDAMS FAMILY
(4) É.-U. 1991. Comédie fan­
taisiste de B. Sonnenfeld avec 
Anjelica Huston, Raul Julia et 
Christopher Lloyd, Des escrocs 
tentent d'usurper l'immense 
fortune d’une famille d'excen­
triques qui cultivent le goût du 
macabre.

NBC 21h (2h)

AUX PORTES 
DE L'ENFER
(3) (Angel Heart). É.-U. 1987. 
Drame policier de A. Parker avec 
Mickey Rourkc, Robert De Niro et 
Usa Bonet. En 1955, un homme 
mystérieux engage un détective 
pour retrouver un chanteur dispa­
ru.

RQ 21h45 (2h)

(1) Chef d'oeuvre (2) Excellent, 
(3) Très bon (4) Bon (5) Passable 
(6) Médiocre (7) Minable.

I
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CINEMA

BERRI: 1280. Berri (288-2115) — Fiction pulpeuse
12 h 30,15 h 45,19 h, 22 h — Rouge 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 15.21 h 20 — Le spécialisle 12 h 45,15 
h, 17 h 15,19 h 30, 21 h 45 — Témoin silencieux
13 h. 16 h, 19 h, 21 h 15 — Rivière sauvage 19 h, 
21 h 15 — Le retour des aventuriers du timbre 
perdu
BROSSARD: (849-3456) — Le spécialiste sam dim 
13 h 40,16 h, 19 h, 21 h 20, sem. 19 h 10,21 h 20
— Témoin silencieux sam. dim. 13 h 30.15 h 50,
19 h 10,m 21 h 25, sem. 19 h 10,21 h 25 — Fiction 
pulpeuse sam. dim. 13 h 30.16 h 30,20 h, sem. 20 
h
CARREFOUR OU NORD: 900, rue Grignon. St-Jérôme 
(849-3456) — Rivière sauvage 19 h 10,21 h 30 — 
Le retour des aventuriers du timbre perdu sam. 
dim. 13 h, 15 h, 17 h — Le spécialiste sam. dim.
12 h 30,14 h 40,16 h 50.19 h 15,21 h 30, sem. 19 
h 15,21 h 30 — Témoin silencieux sam. dim. 12 h 
30, 14 il 40,16 h 50, 19 h 20, 21 h 30, sem. 19 h 
20, 21 h 30 — La porte des étoiles sam. dim. 13 h, 
15 h 30,19 h, 21 h 30, sem. 19 h, 21 h 30 - Les 
petits géants ven. 19 h, sam. 12 h 30,14 h 40,16 h
50.19 h, dim 12 h 30,14 h 40,16 h 50 — Fiction 
pulpeuse ven. sam. 21 h — dim. au jeu. 20 h — 
André sam. dim. 13 h, 14 h 50, 16 h 40 — 

Nostradamus (v.f.) 19 h 10.21 h 30 
CARREFOUR LAVAL: 2330, Le Carrefour (688- 
3684)—Le masque sam. dim. mar. mer. 14 h 10.16 
h 30,19 h 10, 21 h 15, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 
15 — Only You 19 h 25, 21 h 30 — Le retour des 
aventuriers du timbre perdu sam. dim. mar mer.
13 h 30,15 h 30,17 h 30 — La tille de d'Artagnan 
sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 25, 
ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 25 — Pulp Fiction sam.dim. 
mar. mer. 13 h 30,16 h 45, 20 h, ven. lun. jeu. 20 h
— Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 14 h, 17 h 30,
20 h 45, ven. lun. jeu. 20 h 45 — Témoin silencieux 
sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h, 19 h 05,21 h 20, 
ven. lun. jeu. 19 h 05,21 h 20
CENTRE EATON: 705, Ste-Catherine 0. (985- 
5730)— La porte des étoiles 13 h, 16 h, 19 h 15,
21 h 55, dern. rep. sam. 0 h 15 — The Specialist 12 
h 15,14 h 30,16‘h 50,19 h 10, 21 h 45, dern. rep. 
sam. 0 h 05 — Nostradamus ven. lun. mar. mer. 
jeu. 12 h 50,15 h 50.19 h 05,21 h 30, sam. dim. 15 
h 30,19 h 05, 21 h 30, dern. rep. sam. 23 h 55 — 
Addams Family Values (Special) sam. dim. 12 h 30
— Le cauchemar insolite de Wes Craven dern. rep. 
sam. 24 h — Silent Fall 12 h 30,14 h 55,17 h 15. 
19 h 35, 21 h 50 — Squanto: Warrior’s Tale 12 h
10.14 h 25,16 h 45,19 h, 21 h 25, dern. rep. sam. 
23 h 50 — Puppet Master 12 h 35,15 h, 17 h 20, 
19 h 40,22 h, dern. rep. sam. 0 h 10
CINÉ-CAMPUS: 2332, bd Édouard-Montpetit, 6e 
étage (343-7682)— Les 25 et 26 octobre à 17 h 15, 
19 h 15 et 21 h 30 De l’amour et des restes 
humains
CINÉMA BOUCHERVILLE: 20, boul. de Mortagne, 
Boucherville — Le spécialiste sam. dim. mar. mer. 
jeu.13 h 30,16 h 30,19 h, 21 h 30, ven. lun. 19 h, 
21 h 30 — La fille de d’Artagnan sam. dim. mar. 
mer. jeu. 13 h 30,16 h 15,19 h, 21 h 30, ven. lun. 
19 h, 21 h 30 — Rivière sauvage sam. dim. mar. 
mer. jeu.13 h 15,16 h 30,19 h 10,21 h 20, ven. lun.
19 h 10, 21 h 20 — Le retour des aventuriers du 
timbre perdu sam. dim. mar. mer. jeu. 13 h, 15 h,
17 h — Histoire d’amour 19 h 10, 21 h 20 — Les 
petits géants sam. dim. mar. mer. jeu.13 h, 15 h, 17 
h, 19 h 10, ven. lun. 19 h 10 — À l’ombre de 
Shawshank 21 h 15 — Témoin silencieux sam. 
dim. mar. mer. jeu. 13 h 20,15 h 20,17 h 20,19 h 
20,21 h 20, ven. lun. 19 h 20,21 h 20
CINÉMA ÉGYPTIEN: 1455, Peel (843-3112) — Only 
You 14 h, 16 h 35,19 h, 21 h 15 — Rouge 13 h 30,
15 h 30,17 h 30,19 h 30, 21 h 30, sauf mer. 13 h
30.15 h 30, 21 h 30 — I Like It Like That 13 h 30,
16 h 30,18 h 35,21 h
CINÉMA LANGELIER: 7305, Langelier (255-5482) — 
Seulement toi sam. dim. 12 h 10,18 h 45, sem. 18 
h 45 — À l'ombre de Shawshank sam. dim. 15 h 
20, 21 h, sem. 21 h, der. rep. ven. sam. 23 h 40 — 
Histoire d’amour sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 
10, 21 h 20, sem. 19 h 10, 21 h 15, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — Rivière sauvage sam. dim. 12 h 
45, 14 h 55, 17 h 05, 19 h 15, 21 h 25. sem. 19 h 
15, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — Témoin 
silencieux sam. dim. 13 h, 15 h 05, 17 h 05, 19 h 
15, 21 h 20, sem. 19 h 15, 21 h 20, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 30 — Fiction pulpeuse sam. dim. 12 h
45.15 h 40,18 h 30, 21 h 25, sen. 18 h 30. 21 h 25
— Le spécialiste sam. dim. 13 h 05, .15 h 05,17 h
05.19 h 05, 21 h 10, sem. 19 h 05, 21 h 10, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 10 —
CiHÉMA NOUVEL ÉLYSÉE: (288-1857) — Rouge 
sam. dim.13 h, 15 h 15,17 h 20,19 h 30, 21 h 45, 
sem. 19 h 30, 21 h 45 — À l’ombre de Shawshank 
sam. dim. 13 h 10,15 h 55,18 h 40, 21 h 30, sem. 
15 h 55,18 h 40,21 h 30
CINÉMA ONF: 1564, St-Denis (496-6895)— Salle 1: 
sam. Quand l’amour est gai/Narcisse 16 h 30 — 
Tibetan Book of the Dead/Divine Fate 18 h 30 — 
De retour pour de bon/Animastress 20 h 30 — dim. 
Mémoires d’une autre vie/Après la vie/Paradis 14 
h 30 — Tibetan Book of the Dead/Divine Fate 16 h 
30 et 18 h 30 — De retour pour de 
bon/Animastress 20 h 30— Salle 2: dim. Elles 
s'appellent toutes Sarajevo 18 h 45 — Quand 
l'amour est gai/Narcisse 20 h 45 
CINÉMA PARALLÈLE: 3682, boul. St-Laurent (843- 
6001)— sam. Careful 19 h — Les plaques 
tectoniques 21 h — dim. The Grocer’s Wite (La 
femme de l'épicier) 21 h — Highway 6119 h
CINÉMA DE PARIS: 896, Ste-Catherine 0. (875- 
7284)—
CINÉMA POINTE-CLAIRE: 6341, Transcanadienne 
(630-7286) — Radioland Murders sam. dim. mar. 
mer. 14 h, 19 h, ven. lun. jeu. 19 h — Exit to Eden 
sam. dim. mar. mer. 16 h 15, 21 h 15, ven. lun. jeu. 
21 h 15 — Road to Welville sam. dim. mar. mer. 13 
h 45,16 h 20,19 h, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h
20 — Shawshank Redemption 18 h 30, 21 h 15 — 
The Return of Tommy Tricker sam. dim. mar. mer.
14 h, 16 h — River Wild sam. dim. mar. mer. 13 h
30.16 h, 19 h, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 30
— Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 14 h 15,17 h
30.20 h 45, ven. lun. jeu. 20 h 45 — Only You sam. 
dim. mar. mer. 14 h 15,16 h 30,19 h 15, 21 h 30, 
ven. lun. jeu. 19 h 15,21 h 30
CINÉMA STE-THÉRÈSE: 300, rue Sicard, Ste- 
Thérèse: — Rivière sauvage sam. dim 12 h 45, 14 
h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 25, sem. 19 h 15, 21 h 
25, dern. rep. ven. sam. 23 h 35 — La porte des 
étoiles sam. dim. 13 h 10,15 h 30,18 h 45, 21 h 
05, sem. 18 h 45, 21 h 05, dern. rep. ven. sam. 23 h 
25 — Le spécialiste sam. dim. 13 h 05,15 h 05,19 
h 05, 21 h 10, sem. 19 h 05,21 h 10, dern. rep. ven. 
sam. 23 h 20— Les petits géants sam. dim. 12 h 
45,14 h 50,16 h 55,19 h, sem, 19 h — Le flic du 
temps 21 h 05 — Témoins silencieux sam. dim. 13 
h, 15 h 05,17 h 05,19 h 15. 21 h 20. sem. 19 h 15,
21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 30 — Histoire 
d'amour sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, sem. 
19 h 10 — À l'ombre de Shawshank 21 h 15, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 50 — Forrest Gump sam. dim. 
13 h, 21 h, sem. 21 h — Le cauchemar insolite de 
Wes Craven sam. dim. 15 h 40,18 h 45, sem, 18 h 
45, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Fiction pulpeuse 
sam. dim. 12 h 45,15 h 40,18 h 30, 21 h 25, sem.
18 h 30,21 h 25
CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: 335, de Maisonneuve
E. (842-9768)— sam. Flesh ol your Flesh 18 h 35
— Techniques de duel 20 h 35 — dim. Cobra 
Verde 15 h — Dernier Atout 18 h 35 — Goupi 
Mains rouges 20 h 35
CINÉPLEX CENTRE-VILLE: (849-3456) — Les petits 
géants sam. dim. 13 h 15,16 h 15,19 h, sem. 16 h

15.19 h — Time Cop 21 h 20 — River Wild sam. 
dim 13 h, 19 h, sem 19 h — Exil to Eden 16 h, 21 
h 30 - Vent du Wyoming sain dim 13 h 30,16 h
30.19 h, 21 h 30, sem. 16 h 30, 19 h, 21 h 30 — 
Grosse Fatigue sam dim 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 
h 15 sem 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15 — Eat, Drink, 
Man Woman sam. dim 13 h. 16 h 15,19 h, 21 h 30, 
sem 16 h 15.19 h, 21 h 30 Mustard Blttl I 
dim. 13 h, 16 h 30,19 h, 21 h 30, sem 16 h 30,19 
h, 21 h 30 — Rapa Nul sam. dim 13 h, 16 h 15,19 
h, 21 h 20, sem. 16 h 15,19 h, 21 h 20 — Priscilla 
Queen ol the Desert sam dim. 13 h 15.16 h 15,19 
h. 21 h 30. sem. 16 h 15,19 h, 21 h 30 — Marie 
sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15, ven. mar. 
au jeu. 15 h, 17 h, 19 h, 21 h 15, lun. aucune rep.
COMPLEXE DESJARDINS: (288-3141)— Histoire 
d amour 14 h, 16 h 30,19 h 15, 21 h 25 - La Fille 
de d'Artagnan 13 h 30,16 h 10. 19 h, 21 h 35 — 
Pas très catholique 13 h 45.16 h, 19 h 10. 21 h 20 

Vivre! 13 h 30,16 h 05,19 h, 21 h 30 
CONSERVATOIRE O'ART CINÉMATOGRAPHIQUE DE 
MONTRÉAL: 1400, de Maisonneuve Ouest (846- 
3878)—sam. Animation polonaise 19 h — 
Succession des sentiments 21 h — dim. The 
Bicycle Thiel 19 h — The Garden ol the Finzi 
Continis 21 h
CRÉMAZIE: 8610, St-Denis (388-4210) —La Porte 
des étoiles sam. dim. 13 h 40,16 h 05.19 h, 21 h 
30, sem. 19 h, 21 h 30 —
DAUPHIN: 2396, Beaubien — Fiction pulpeuse 
sam. dim. 14 h, 17 h, 20 h, sem. 20 h — Marie 
sam. dim. 13 h 30,15 h 30,17 h 30,19 h 15,21 h 
15, sem, 19 h 15,21 h 15
DÉCARIE: (849-3456) — Stargate sam. dim. 13 h 
30, 16 h, 19 h, 21 h 20, sem. 19 h, 21 h 20 - 
Radloland Murders sam. dim. 13 h 30, 19 h 15, 
sem. 19 h 15 — The Specialist sam. dim. 16 h, 21 
h 25, sem. 21 h 25
DORVAL: 260, Dorval (631-8586) —Stargate 19 h, 
21 h 30, sam. dim. 13 h 30,16 h — Pulp Fiction 20 
h 20, sam. dim. 14 h 20,17 h 20 —Addams Family 
Values (Special) sam. dim. 12 h 30 — The 
Specialist 19 h 20,21 h 45, sam. dim. 12 h 40,14 h 
50, 17 h 05 — Quiz Show 19 h 10, 21 h 45. sam. 
dim. 13 h 45,16 h 20
DU PARC: 3575, du Parc (844-9470) — Second 
Best 19 h, 21 h 10 — Imaginary Crimes 19 h 05,21 
h 15 — Terminal Velocity 19 h 15, 21 h 30
FAMOUS PLAYERS POINTE-CLAIRE: 185, Hymus
(697-8095)— Addams Family Values (Special) 
sam. dim. 12 h 30 — Love Affair ven. mar. 12 h 15, 
14 h 40,17 h 05,19 h 30, 22 h, sam. 14 h 40,17 h
05.19 h 30, 22 h, dirti. 15 h 10, 17 h 40, 20 h 10, 
lun. mer. jeu. 17 h 40,20 h 10, dern. rep. sam. 0 h 
20 — Puppet Master ven. sam. mar. 12 h 30,14 h
55.17 h 20,19 h 45,22 h 15, dim. 12 h 50,15 h 20, 
17 h 50, 20 h 20 , lun. mer. jeu. 17 h 50. 20 h 20, 
dern. rep. sam. 0 h 30 — Forrest Gump ven. sam. 
mar. 13 h 15,16 h 15,19 h 15, 22 h 15, dim. 14 h
30.17 h 25, 20 h 25, lun. mer. jeu. 17 h 25,20 h 25
— Stargate ven. sam. mar. 13 h 30,16 h 20,19 h
05.21 h 50, dim. 12 h 30,15 h 10,17 h 50,20 h 30, 
lun. mer. jeu. 17 h, 50, 20 h 30, dern. rep. sam. 0 h 
30 —Silent Fall ven. sam. mar. 12 h, 14 h 30,17 h,
19 h 30, 22 h, dim. 12 h 40,15 h 15,17 h 45, 20 h 
15, lun. mer. jeu. 17 h 45, 20 h 15, dern. rep. sam. 0 
h 20 — Wes Craven's New Nightmare ven. sam. 
mar. 19 h 15, 21 h 50, dim. lun. mer. jeu. 17 h 40,
20 h 10, dern. rep. sam. 0 h 10 — Little Giants ven. 
sam. mar. 12 h, 14 h 25,16 h 50, dim. 12 h 45,15 h 
10 — Squanto: Warrior’s Tale ven. sam. mar. 12 h,
14 h 25,16 h 50,19 h 15, 21 h 40, dim. 13 h, 15 h
25.17 h 50, 20 h 15, lun. mer. jeu. 17 h 50,20 h 15
— Nightmare on Elm Street dern. rep. sam. 24 h — 
The Specialist ven. sam. mar. 12 h 10,14 h 35,17 
h, 19 h 25, 21 h 50, dim. 12 h 35,15 h 05,17 h 35, 
20 h 05, lun. mer. jeu. 17 h 35, 20 h 05, dern. rep. 
sam. Oh 15
FAUBOURG SAINTE-CATHERINE: 1616, Ste-Catherine 
0. (932-2230) — Pulp Fiction 14 h, 17 h 10, 20 h
20 — Pulp Fiction 12 h 45. 15 h 45, 18 h 45, 21 h 
45 —Shawshank Redemption 13 h 05,15 h 50,18 
h 35, 21 h 20 — River Wild 13 h 50,16 h 10,19 h,
21 h 30
GALERIES LAVAL: 1545, Le Corbusier (688-7776)— 
Le flic du temps 21 h 30 — Les petits géants sam. 
dim. mar. mer. 12 h 55,15 h 05,17 h 15,19 h 25, 
ven. lun. jeu. 19 h 25 — Radioland Murders sam. 
dim. mar. mer. 12 h 55,19 h, ven. lun. jeu. 19 h — 
Shawshank Redemption 15 h 50, 21 h 10, ven. lun. 
jeu. 21 h 10 — Fiction pulpeuse sam. dim. mar. 
mer. 12 h 50,16 h, 19 h, 21 h 55, ven. lun. jeu. 19 h, 
21 h 55 — Histoire d’amour sam. dim. mar. mer. 
12 h 50,15 h, 17 h 15,19 h 25, 21 h 35, ven. lun. 
jeu. 19 h 10, 21 h 25 — Road to Wellville sam. 
dim. mar. mer. 14 h, 16 h 30,19 h 10, 21 h 35, ven. 
lun. jeu. 19 h 10, 21 h 35 —Le cauchemar insolite 
de Wes Craven sam. dim. mar. mer. 14 h, 16 h 45,
19 h 10,21 h 25, ven. lun. jeu. 19 h 10,21 h 25-À 
l'ombre de Shawshank sam. dim. mar. mer. 13 h,
15 h 45,18 h 30, 21 h 15, ven. lun. jeu. 18 h 30, 21 
h 15 — River Wild sam. dim. mar. mer. 14 h 10,16 
h 50,19 h 05, 21 h 20, ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h
20
GOETHE-INSTITUT: 418, Sherbrooke Est (499- 
0159)—Étoiles 18 h 30
GREENFIELD PARK: 519, Taschereau (671-6129) — 
La porte des étoiles 19 h, 21 h 30, sam. dim. 13 h 
15, 16 h 15 — The Specialist 19 h 30, 21 h 45, 
sam. dim. 13 h 55,16 h 40 — Squanto: Warrior’s 
Tale sam. dim. 13 h 50,16 h 20 
IMAX: Vieux-Port de Montréal, angle de la Commune 
et St-Laurent, quai King-Edward (496-IMAX)— 
Jusqu’au 14 mai 1995: lmagine-3D / À vol d’oiseau 
10 h 15: mar. mer. jeu. ven. dim.; 11 h 45: mar. jeu. 
sam.; 13 h 15: mar. à dim.; 19 h 15: mar. à dim.: 20 
h 45: mer. ven. dim. — Jusqu'au 15 janvier 1995: En 
direct de l'espace / Grand canyon 14 h 45: mar. à 
dim.; 16 h 45: mer. ven. dim.
IMPÉRIAL: 1430. de Bleury (288-7102) — Colonel 
Chabert ven. sam. dim. mar. mer. jeu. 13 h 45,16 h
15.19 h, 21 h 15, lun. 13 h 45,16 h 15 — Star Trek 
IV: The Voyage Home dern. rep. sam. 24 h
LAVAL: 1600, Le Corbusier (688-7776) — Les 
valeurs de la famille Addams sam. dim. 12 h 30 — 
Love Affairs ven. lun. mar. mer. jeu. 12 h 10,14 h
30.17 h, 19 h 20, 21 h 45, sam. dim. 14 h 30,17 h, 
19 h 20, 21 h 45 — Stargate 13 h 30,16 h 15,19 h, 
21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 15 — Exotica 16 h 35, 
19 h 05/21 h 15, dern. rep. sam. 23 h 30 — Forrest 
Gump 13 h 45 — Dracula dern. rep. sam. 24 h — 
Colonel Chabert 12 h 20,19 h 10 — Octobre 14 h
45.17 h, 21 h 35 — La porte des étoiles 13 h 35,
16 h 20,19 h 05, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 20 — 
Squanto: Warrior’s Tale 12 h 30,15 h, 17 h 20,19 
h 30, 21 h 50 — Wes Craven's New Nightmare 
dern. rep. sam. 0 h 15 — Silent Fall 12 h 30,15 h,
17 h 20, 19 h 35, 21 h 55 — Forrest Gump 1-3 h 
20,16 h 10, 19 h 10, 21 h 45, dern. rep. sam. 0 h 
15— Puppet Master -12 h 05,14 h 30,16 h 50,19 
h 10, 21 h 30, dern. rep. sam. 23 h 50 — Regarde 
les hommes tombent 12 h 45,15 h 05,19 h 05, 21 
h 30 — The Specialist 17 h, 19 h 15, 21 h 40, dern. 
rep. sam. 23 h 55 — Little Giants 12 h 15,14 h 30
— Nostradamus 12 h 20,14 h 45,17 h 05,19 h 30, 
21 h 50, dern. rep. sam. 0 h 10
UVAL 2000: 3195, St-Martin O. (687-5207)— Le 
spécialiste sam. dim. 13 h 45,15 h 55,19 h, 21 h 
10, sem. 19 h, 21 h 10 — Rivière sauvage sam. 
dim. 14 h, 16 h 15,19 h 15, 21 h 25, sem. 19 h 15, 
21 h 25
LOEW’S: 954, Ste-Catherine 0.(861-7437) — 
Stargate 13 h 20,16 h 10,19 h, 21 h 50, dern. rep. 
ven. sam. 0 h 30 — Love Affair 13 h 45,16 h 45,19 
h 25,22 h, dern. rep. ven. sam. 0 h 20 — Quiz Show
12 h 30,15 h 30,18 h 50,21 h 40, dern. rep. ven. 0 
h 15 — Return of the Living Dead (Special) sam. 
24 h — Exotica 12 h 15,14 h 30,16 h 50,19 h 10, 
21 h 20, dern. rep. ven. sam. 23 h 40 — Forrest 
Gump 12 h 45,15 h 45,18 h 45, 21 h 30, dern. rep. 
ven. sam. 0 h 05
OMEGA: 2665, ch. Chambly (647-1122) — Le Flic 
du temps sam. dim. 13 h, 15 h 30,19 h 15,21 h 30, 
sem. 19 h 15, 21 h 30 — Forrest Gump sam. dim.
13 h, 15 h 45,19 h, 21 h 30. sem 19 h. 21 h 30 — 
Évasion vers l'Éden sam dim. 13 h, 15 h 30,19 h 
10, 21 h 30. sen. 19 h 10, 21 h 30 — Le masque 
sam. dim 13 h. 15 h, 19 h 10, 21 h 30. sem. 19 h
10.21 h 30 —
PALACE: 698. Ste-Catherine O. (866-6991)—

Browning Version 13 h 15.15 h 15,17 h 15,19 h 
15, 21 h 15 - Ed Wood 13 h 30,16 h, 18 h 50, 21 h 
15 - Natural Born Killers 13 h 45, 16 h 15, 19 h 
05, 21 h 25. dern rep sam 23 h 40 — Les gens 
normaux 17 h 30.19 h 30, 21 h 30, dern rep sam 
23 h 30 — Little Giants 13 h 30, 15 h 30 — La 
Reine Margot 14 h 30, 17 h 30. 20 h 30, dern. rep 
sam. 23 h 15— Wes Craven s New Nightmare 13 h 
20,15 h 25,17 h 30,19 h 35, 21 h 40, dern, rep. 
sam. 23 h 45
PARISIEN: 480 Ste-Catherine O (866-3856) - 
Soleil trompeur (s.-t. f,)12 h 05,14 h 55.18 h 10, 
21 h - Forrest Gump 12 h 10.14 h 50.18 h 45, 21 
h 20 — Regarde les hommes tombent 12 h 15. 14 
h 50,17 h 10,19 h 20, 21 h 30 — Nostradamus 12 
h 45,15 h 45,19 h, 21 h 35- Partum d'Yvonne 13 
h, 15 h, 17 h, 19 h 30, 21 h 35 - Soleil trompeur 
ven. sam dim, mar. mer, jeu. 12 h 20,15 h 15,18 h 
15, 21 h 10, lun. 12 h 20,15 h 15, 21 h 10 — 
Octobre 12 h 30,15 h 10,17 h 20,19 h 15,21 h 40 
PINE DE STE-ADÈLE: (229-7655)- Stargate sam
18 h 50, 21 h 35, sem. dim. 20 h 10 — Shawshank 
Redemption sam. 18 h 30,21 h 35, sem. dim. 20 h
— Quiz Show sam 19 h 45,21 h 35, sem, dim. 20 h
— Love Atlair sam. 19 h, 21 h 40, sem. dim. 20 h 
10 —Silent Fall sam. 19 h, 21 h 40, sem. dim. 20 h 
20
PLACE ALEXIS NIHON: (935-4246)- Road to 
Wellville 13 h 30,16 h 05,18 h 45,21 h 15 — Exit 
to Eden 13 h 45.19 h — Radloland Murders 16 h
15, 21 h 20 — The Mask 14 h, 19 h 05. sauf mar. 
14 h — Time Cop 16 h 10,21 h 10, sauf mer. 16 h
10,21 h 30
PLACE LONGUEUR: 825, St-Laurent O. (679- 
7451)— Le cauchemar insolite de Wes Craven
sam. dim. 13 h 45,16 h 20,19 h, 21 h 20, sem. 19 
h, 21 h 20 — Rivière sauvage sam. dim 14 h, 16 h
30.19 h 05,21 h 25, sem. 19 h 05,21 h 25
PLAZA CÔtf DES NEIGES: 6700, Côte-des-Neifles— 
Quiz Show -am. dim. mar. mer. 13 h 30.16 h 05,
19 h 05,21 h 40, ven. lun. jeu. 19 h 05,21 h 40 — 
Only You sam. dim. mar. mer. 13 h 40,16 h 15,19 
h 15, 21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 35 — 
Road to Welville sam. dim. mar. mer. 13 h 10.15 h
45.19 h 10, 21 h 45, ven. lun. jeu. 19 h 10, 21 h 45
— River Wild sam. dim. mar. mer. 13 h 45,16 h 20, 
19 h 05, 21 h 30, ven. lun. jeu. 19 h 05, 21 h 30 — 
Pulp Fiction sam. dim. mar. mer. 13 h, 16 h, 19 h, 
21 h 55, ven. lun. jeu. 20 h — Love Affairs sam.

dim. mar. mer. 13 h 20,16 h 05,19 h 15, 21 h 40, 
ven. lun. jeu. 19 h 15, 21 h 40 — Shawshank 
Redemption sam. dim. mar. mer. 13 h 10,15 h 55, 
19 h, 21 h 35, ven. lun. jeu. 19 h, 21 h 35 
TERREBONNE: (849-3456) —Les petits géants sem. 
19 h, sam. dim. 12 h 45,14 h 50,16 h 55,19 h — 
Le flic du temple 21 h 05 — Fiction pulpeuse sam. 
dim. 12 h 45,15 h 40,18 h 30, 21 h 25, sem. 18 h 
30, 21 h 25 — Le spécialiste sam. dim. 13 h, 15 h, 
17 h, 19 h 10, 21 h 15, sem. 19 h 10,21 h 15, dern. 
rep. ven. sam. 23 h 20 — Le cauchemar insolite de 
Wes Craven sam. dim. 13 h 05, 19 h, sem. 19 h, 
dern. rep. ven. sam. 23 h — À l’ombre de 
Shawshank sam. dim. 15 h 15, 21 h 10, sem. 21 h 
10, dern. rep. ven. sam. 23 h 45 — Histoire 
d'amour sam. dim. 13 h, 15 h, 17 h, 19 h 10, sem. 
19 h 10, dern. rep. ven. sam. 23 h 50 — Forrest 
Gump 21 h 15 — La porte des étoiles sam. dim. 13 
h 10,15 h 30,18 h 45, 21 h 05, sem. 18 h 45, 21 h 
05, dern. rep. ven. sam. 23 h 25 — Rivière Sauvage 
sam. dim. 12 h 45,14 h 55,17 h 05,19 h 15, 21 h 
25, sem. 19 h 15, 21 h 25, dern. rep. ven. sam. 23 h 
35 — Témoin silencieux sam. dim. 13 h, 15 h 05, 
17 h 05, 19 h 15, 21 h 20, sem. 19 h 15, 21 h 20, 
dern. rep. ven. sam. 23 h 30 
VERSAILLES: 7275, Sherbrooke E. (353-7880) — La 
porte des étoiles 19 h 05, 21 h 40, ven. sam. dim. 
mar. mer. 13 h, 15 h 40, dern. rep. sam. 0 h 10 — 
Stargate 19 h 15, 22 h, ven. sam. dim. mar. mer. 13 
h 20, 16 h 05, dern. rep. sam. 0 h 25 — 
Nostradamus 19 h 10, 21 h 50, ven. sam. dim. 
mare. mer. 13 h 15,15 h 50, dern. rep. sam. 0 h 15 
— Forrest Gump 19 h, 21 h 45, ven. mar. mer. 13 h 
10, 16 h, sam. dim. 16 h — Les valeurs de la 
famill’e Addams sam. dim. 12 h 30 — The 
Specialist 19 h 30, 21 h 55, ven. sam. dim. mar. 
mer. 12 h 30,14 h 50,17 h 10, dern. rep. sam. 0 h 
05 — Le cauchemar insolite de Wes Craven dern. 
rep. sam. 24 h — Octobre 19 h 25, 21 h 35, ven. 
sam. dim. mar. mer. 12 h 40,14 h 45,17 h

À Q U É B E C
♦ ♦ ♦

CINÉMA STE-FOY:— Pulp Fiction 18 h, 21 h 15, 
sam. dim. mar. 14 h — Soleil trompeur 18 h 15, 21 
h 20, sam. dim. mar. 14 h 15 — Le cauchemar 
insolite de Wes Craven 19 h 30, 22 h, sam. dim. 
mar. 14 h 05,16 h 30
GALERIES CAPITALE: (628-2455) — Octobre 17 h
10.19 h 20, 21 h 30 — Les petits géants 12 h 50, 
15 h — La porte des étoiles 13 h 10,15 h 40,19 h 
15, 21 h 40 — Le spécialiste ven. sam. dim. lun. 
mar. jeu. 12 h 50,15 h. 17 h 10,19 h 30, 21 h 45, 
mer. 12 h 50, 15 h, 17 h 10, 21 h 45 — Forrest 
Gump 13 h, 15 h 50,19 h, 21 h 45 — Les valeurs 
de la famille Addams sam. dim. 12 h 30 — La 
rivière sauvage ven. lun. mar. mer. jeu. 12 h 35,14 
h 45.17 h, 19 h 20, 21 h 40, sam. dim. 14 h 45,17 
h, 19 h 20, 21 h 40 — Nostradamus 13 h 10,15 h
40.19 h, 21 h 25
PLACE CHAREST: Fiction pulpeuse 12 h 45. 15 h
40.18 h 40, 21 h 45 — Rivière sauvage 14 h, 16 h
30.19 h 15, 21 h 40 — Les aventuriers du timbre

perdu 13 h, 15 h 05,17 h 10 — Histoire d'amour 
19 h 30, 21 h 45 - Le spécialiste 13 h 30.16 h, 19 
h, 21 h 30 — Nostradamus 13 h 50, 16 h 20.19 h 
15, 21 h 45 — L'ombre de Shawshank 13 h, 15 h 
45.18 h 35, 21 h 25 — La porte des étoiles 14 h, 
16 h 45.19 h 20.21 h 50 — Témoin silencieux 13 
h 30.16 h. 19 h. 21 h 30

ATELIERS
GALERIES

♦ ♦ ♦
BIBLIOTHÈQUE NATIONALE DU QUÉBEC: 1700, St- 
Denis (689-4151)— Jusqu'au 10 novembre, au 
foyer de l'amphithéâtre: -•Chatoyante Flore 
laurentienne» par Nichole Ouellette.
LA CENTRALE GALERIE POWERHOUSE: 279, 
Sherbrooke Ouest, suite 311-D (844-3489)— Du 15 
octobre au 15 novembre, du mercredi au dimanche, 
exposition photographique «Personal Size (Taille 
personnelle)» de Judy Radul.
CENTRE D’ARTISTES DE L'UNIVERSITÉ BISHOP: 
Foyer du Théâtre Centennial— Du 6 octobre au 11 
novembre: oeuvres sur papier de Patricia 
Barrowman et Suzanne Fortin.
CENTRE DE CÉRAMIQUE BONSECOURS: 444, Si- 
Gabriel, Vieux-Montréal (866-6581)— Du 20 
octobre au 12 novembre, oeuvres céramiques de 
Claudine Ascher.
CENTRE DE CRÉATIVITÉ DU GESÙ: 1200, de Bleury 
(861-4378)— Jusqu’au 1er novembre, exposition 
des 57 planches du célèbre «Miserere» de Georges 
Rouault (l'oeuvre au complet).
CENTRE DES ARTS SAIDYE BRONFMAN: 5170, Côte- 
Ste-Catherine (739-2301)—Jusqu’au 24 novembre, 
exposition des travaux récents (1989-1994) de 
Richard-Max Tremblay.— Le 6 novembre à 13 h 30, 
discussions de groupe avec Richard-Max Tremblay 
et André Lamarre.
CENTRE D'EXPOSITION DE BAIE ST-PAUL: 23. rue
Ambroise-Fafard, Baie-St-Paul (418-435-3681)— 
Du 24 septembre au 30 janvier 1995. exposition 
«Charlevoix: histoire d'art de 1900 à 1940».
CENTRE D'EXPOSITION DE MONT-LAURIER: 385, du 
Pont, Mont-Laurier (819-623-2441)— Jusqu’au 11 
novembre, oeuvres récentes de Joane Carignan: «Le

poids du monde.»
CENTRE D’EXPOSITION DES GOUVERNEURS: 90,
chemin des Patriotes, Sorel (746-7923)— Du 16 
octobre au 19 novembre, exposition «Identifiables», 
sculpture/poésie de Denis Dallaire.
CENTRE D’EXPOSITION L’IMAGIER: 9, rue Front. 
Aylmer (819-684-1445)— Du 16 octobre au 13 
novembre, «Exécution», techniques mixtes, de 
Shahla Bahrami.— Dans la mini-galerie: exposition 
«Dilemme», techniques mixtes sur bois, de Cécile 
Boucher.
CENTRE INTERNATIONAL D’ART CONTEMPORAIN DE 
MONTRÉAL (CIAC): 314, Sherbrooke Est; 3576, 
avenue du Parc; et 380, Prince-Arthur Ouest (288- 
0811)— L’exposition «Les Cent jours d’art 
contemporain de Montréal». Du 1er septembre au 
27 novembre.
LA CHAMBRE BLANCHE: 185, Christophe-Colomb 
Est, Québec (418-529-2715)— Du 24 octobre au 20 
novembre, résidence d'artiste de Lani Maestro, et 
résidence d'écriture de Kerri Sakamoto.
CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PASTEUR: 100, 
Sherbrooke Est (872-53391— Du 12 octobre au 21 
novembre, exposition «A propos de musique», 
peinture en situation (16 tableaux) de Jorge Soler.
CIRCA Centre d’exposition: 372, Ste-Catherine 
Ouest, suite 444 (393-8248)— Du 15 octobre au 12 
novembre, deux installations de Ann Roberts « 
Small Despot and Sophia’s Spiral».
DAREdare: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311B 
(844-8327)—Jusqu’au 13 novembre, exposition 
«La mémoire des objets» de Josée Cardin.
DAZIBAO: 279, Sherbrooke Ouest, espace 311 C 
(845-0063)—Jusqu'au 15 novembre, exposition 
«Le temps est perdu» de Gaëtan Gosselin.
GALERIE ART ACTUEL: 75, St-Antoine, Trois-Rivières 
(819-373-1980)— Jusqu'au 20 novembre, Théâtres 
particuliers Installations holographiques de Marie- 
Christiane Mathieu.
GALERIE ARTS TECHNOLOGIQUES: 813, Ontario ESt 
(523-8011)— Du 26 octobre au 19 novembre: salle 
1: «Théorie des stores et des abat-jour» de Daniel 
Cabanis et, salle 2: «Paris-sur-Serein» de Marc 
Desclozcaux.
GALERIE ARTEFACT INTERNATIONAL: 102, ave. 
Laurier Ouest (278-6575)— Jusqu'au 15 novembre, 
exposition d'oeuvres d'Afrique orientale.
GALERIE B-312 ÉMERGENCE: 372, Ste-Catherine 
Ouest, suite 312 (874-9423)— Du 15 octobre au 12 
novembre, exposition de peintures et de 
photographies de Marin Borden «Sous le jardin». 
GALERIE BERNARD DESROCHES: 14444, Sherbrooke 
Ouest (842-8648)— Du 23 octobre au 5 novembre, 
exposition d'oeuvres des membres du Club des Arts 
fondé en 1912.
GALERIE D’ARTS CONTEMPORAINS: 2122, Crescent 
(844-9815)— Jusqu'au 5 novembre, exposition 
d'oeuvres de Riopelle, Dallaire, Pellan, Borduas, etc. 
GALERIE D'ART DU CENTRE SOCIOCULTUREL DE 
BROSSARD: 7905, San Francisco, Brossard (923-

7011 x 3708)— Ou 23 octobre au 20 novembre, «La 
rencontre des civilisations», une exposition de 
cartographie portugaise
GALERIE D'ART O'OUTREMONT: 216. ave Querbes 
Outremont (495-7419)— Jusqu'au 3 novembre, 
exposition de broderies d'art «L'enchantement des 
couleurs» par l'atelier Le Fil d'Ariane 
GALERIE D'ART LEONARD i BINA ELLEN: 1400, bd 
de Maisonneuve Ouest (848-4750)— Ou 22 
septembre au 1er novembre: «Espaces 
(In)habitables», oeuvres de Roland Brener. Robin 
Collyer, Angela Grauerholz, Clara Gutsche, Alain 
Paiement, Sylvie Readman et tan Wallace 
GALERIE D'ART LIONEL-GROULX: 44A, Turgeon. 
Sainte-Thérèse (434-7648)— Du 11 octobre au 11 
novembre, parcours sculptural de Diane Laurier 
•Lent vol de roches»
GALERIE KLIMANTIRIS: (anciennement Maison d'art 
St-Laurent) 742, bd Décarie, Ville Saint-Laurent 
(744-6683)— Jusqu'au 6 novembre, exposition des 
huiles récentes de Michel Coatanroch.
GALERIE de L'UQAM: 1400. Berri, salle J-R120 — 
Du 22 septembre au 5 novembre, exposition «Jiri 
Kolar, dictionnaire des méthodes» qui comprend 
105 collages de l'artiste. — Jusqu'au 5 novembre: 
Percée sur la collection de l'UQAM - II.
GALERIE DES MÉTIERS O'ART DU QUÉBEC: 384, St- 
Paul Ouest (287-7555)— Jusqu'au 2 décembre, 
exposition d'oeuvres textiles sélectionnées «Mètres 
carrés».
LA GALERIE DU CENTRE Art contemporain: 250, St- 
Laurent, St-Lambert (672-4772)— Du 26 octobre au 
20 novembre, peinture et installation de Marc 
Séguin.
GALERIE DU SAC DE L’UNIVERSITÉ DE MONTRÉAL:
2332, bd Édouard-Montpetit (343-6111 x 4694)— 
Du 2 au 24 novembre, dans le cadre des activités 
des Journées de l'Afrique noire, exposition 
«Dynamisme africain au quotidien».
GALERIE ELENA LEE VERRE D'ART: 1428, 
Sherbrooke Ouest (844-8009)— Du 1er au 22 
novembre, exposition de goblets «Chin-Chin!»
GALERIE ESTAMPE PLUS: 49. St-Pierre, Québec 
(418-694-1303)— Exposition «Un bonheur 
envisageable» Julien Babin et Paul Béliveau.
GALERIE CHARLES & MARTIN GAUTHIER: 650, 
Marguerite-Bourgeoys (418-682-0995)— Du 29 
octobre au 20 novembre, exposition des oeuvres de 
Roberto Pellegrinuzzi.
GALERIE HORACE: 74, rue Albert, Sherbrooke (819- 
821-2356)— Du 14 octobre au 27 novembre, 
exposition des gravures et photos de René Derouin 
(qui donne une conférence le 14 oct. à 20 h) et des 
sculptures de Karen Trask.
GALERIE JEAN-PIERRE VALENTIN: 1434, Sherbrooke 
Ouest (849-3637)— Du 29 octobre au 4 novembre, 
exposition des oeuvres récentes de Geneviève Jost
GALERIE LIEU OUEST: 372, Ste-Catherine Ouest, 
#523 (393-7255)— Du 8 octobre au 5 novembre, 
exposition des plâtres et des collages de Renée 
Lavaillante.
GALERIE LINDA VERGE: 1049m ave. des Étables. 
Québec (418-525-8393)— Du 16 octobre au 4 
novembre, exposition des oeuvres récentes de 
Simon Carmichael.
GALERIE LIPPEL: 2157, Mackay (842-6369)- Du 22 
octobre au 12 novembre, exposition «La sculpture 
africaine dans les collections montréalaises».
GALERIE MONTCALM: 25, rue Laurier, Hull (819- 
595-7488)— Du 13 octobre au 20 novembre, 
exposition de 48 sculptures, surtout des bronzes, 
huit peintures et huit fresques de Meg Weber- 
Crockford.
GALERIE McLURE: 350, ave. Victoria — Du 4 au 26 
novembre, exposition de Éve Damie «L'arche des 
animaux: alchimie de l'objet - Acrylique, peinture en 
relief.
GALERIE OPTICA: 3981, bd St-Laurent, espace 501 
(287-1574)—Jusqu'au 12 novembre, exposition 
des oeuvres de Yvonne Lammerich, Arlene Stamp et 
Natalie Olanick.
GALERIE PORT-MAURICE: 8420, bd Lacordaire, 
Saint-Léonard (328-8585)— Du 2 au 27 novembre, 
exposition de peinture - collage sur bois de Clavet- 
Fournier.
GALERIE RELAIS DES ÉPOQUES: 234, St-Paul Ouest 
(844-2133)— Du 30 octobre au 9 novembre, 
exposition de Liliane Fournier.
GALERIE RENÉ-BL0UIN: 372, Ste-Catherine Ouest, 
porte 501 (393-9969)— Du 29 octobre au 3 
décembre, «Trois Tombeaux» de Thierry Kuntzel.
GALERIE SIMON BLAIS: 4521, Clark (849-1165)- 
Jusqu'au 12 novembre, rétrospective: Paul-Vanier 
Beaulieu.
GALERIE TROIS POINTS: 372, Ste-Catherine Ouest, 
porte 520 (866-8008)— Du 2 au 26 novembre, 
exposition des oeuvres de Marie-Claude Bouthillier.
GALERIE VERTICALE ART CONTEMPORAIN: 1871, bd 
Industriel, Laval (975-1188)— Jusqu’au 20 
novembre, exposition «Sculptures murales» de 
Robert Lachance et «Points de suture» de Jean- 
François Boisvert.
HÔTEL DE VILLE DE BROSSARD: 2001, bd Rome, 
Brossard — Du 25 octobre au 16 décembre, 
exposition des aquarelles de Canh Nguyen.
LIBRAIRIE CHAMPIGNY: 4380, St-Denis (844- 
2587)— Jusqu’au 19 novembre, exposition des 
oeuvres récentes de Bernard Paquet «Antibes... En 
hommage à Audiberti», soit acryliques sur toile et 
encre, acrylique et crayon feutre sur papier.
MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEIGES: 5290, 
Côte-des-Neiges (872-6889)— Du 2 au 27 
novembre, exposition «Un passé garant de l'avenir» 
commémorant les 125 ans d'existence du Collège 
Notre-Dame.
MAISON DE LA CULTURE NOTRE-DAME-DE-GRÂCE:
3755, Botrel (872-2157)— Du 16 octobre au 20 
novembre, exposition «De Webern et de 
l’identité».— Du 20 octobre au 4 décembre, 
exposition des peintures «Chevaux à parures 
dorées» de Maria Jankivics.
MAISON DE LA CULTURE ROSEMONT-PETITE- 
PATRIE: 6707, de Lorimier (872-1730)— Du 18 
octobre au 15 novembre, exposition «Dieux, bois et 
sous-bois» de photographies grand format de 
Richard Kaplan.
MAISON UES ARTS DE LAVAL: 1395, bd de la 
Concorde Ouest, Laval (662-5128)— Du 27 
septembre au 6 novembre, à la salle Alfred-Pellan, 
exposition des oeuvres inédites de Pierre Gauvreau.
LA MAISON DU MEUNIER: 10897, du Pont (280- 
6709)— Dans le parc régional de l’île-de-la- 
Visitation, jusqu'au 6 novembre, exposition des 
tableaux de Françoise Reid, des dessins, peintures, 
tapisseries et sculptures d'aluminium de Jacqueline 
Thiaudière et des oeuvres du peintre et graveur 
Claude Villeneuve.
MAISON HAMEL-BRUNEAU: 2608, chemin Saint- 
Louis, Ste-Foy (418-654-4325)—Jusqu’au 20 
décembre, exposition «Dallaire: Alonzo, Alonzi». 
MAISON LOUIS-H. LAFONTAINE: 314, Marie-Victorin, 
Boucherville — Jusqu'au 6 novembre, exposition 
des peintures à l’huile de Céli Tessier. 
MIREILLE-BRISSET ART - ARTISTES: 1640, 
Sherbrooke Ouest (937-1761) — Du 28 octobre au 
27 novembre, oeuvres récentes et oeuvres repères 
de Marius Dubois.
OBSERVATOIRE 4: 372, Ste-Catherine Ouest (866- 
5320 ou 525-3633)— Du 22 octobre au 19 
novembre, exposition «musée claustra - claustra 
muséum», soit des peintures à l'huile et des 
estampes de la peintre-graveure GAP.
OCCURRENCE Espace d'art et d'essai 
contemporain: 460, Ste-Catherine Ouest, bureau 
307 (397-0236)— Du 22 octobre au 27 novembre, 
«Membre fantôme», photographie, de Nicole 
Doucet.
PLEIN SUD, Centre d'exposition et d'animation en 
art actuel à longueuil: 100, de Gentilly Est. local D- 
0620, Longueuil (679-2966 ou 679-4480)— 
Jusqu'au 4 novembre, exposition «Travaux récents» 
de Louise Boisvert, peinture.
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QUARTIER EPHEMERE: 16, Prince (392-1554)—Ou

des lieu»» réunissant des oeuvres d'artistes de 
Montréal, Paris, Ottawa el Toronto.
SK01: 279, Sherbrooke Ouest espace 311 A (842- 
4021)- Jusqu'au 6 novembie, oxposilion «les 
Confessions perverses» de Carl Trahan.— Le 24 
octobre è 20 h, contérence de Pierre Morency dans

VIEUX PRESBYTÈRE: 15. des Peupliers, Saint- 
Bruno-de-Montarville (653-2443)— Jusqu'au 6 
novembre, exposition du »Petit monde* de Philippe 
Béha
VILLA BAGATELLE: 1563. chemin St-Louis (418- 
688-8074)— Jusqu'au 27 novembre, rétrospective 
des oeuvres de Stanley Cosgrove

MUSÉES

♦ ♦ ♦

CENTRE CANADIEN D'ARCHITECTURE: 1920 rue 
Baile. Montréal (939-7026)- Jusqu'au 29 tanvler, 
dans la salle octogonale: «Richard Henriquez et le 
théâtre de la mémoire.»— Jusqu'au 15 janvier 1995 
dans les vitrines: «De la ville au désert: Espaces 
publics el privés dans la France du XVIIe siècle.»— 
Dès le 19 octobre: “Stratégies urbaines: Projets 
récents».— Ateliers de création en français pour les 
9-12 ans: Les 29 octobre, 12 et 26 novembre. 
CENTRE D'HISTOIRE DE MONTRÉAL: 335. Place 
d'Youville, Vieux-Montréal (872-3207)— Du mardi 
au dimanche, de 10 h à 17 h, «Suivez le guide! 
L'Histoire du tourisme à Montréal.»
CHÂTEAU DUFRESNE, Musée des Arts décoratifs 
de Montréal: Pie IX & Sherbrooke Es! (259-2575)— 
Les vendredis, samedis et dimanches, de 11 h à 17 
h, exposition: «Le Château Dufresne: l'histoire d'une 
maison» construite entre 1915 et 1918, à partir des 
plans et des photographies d’archives.
CHÂTEAU RAMEZAY: 280, Notre-Dame Est (381- 
9386)— Exposition de la collection permanente. 
Boiseries françaises du 18e. Art amérindien du 16e 
au 20e siècle — Du 13 octobre au 13 novembre, 
exposition «La préhistoire au quotidien» ou 
comment les Amérindiens fabriquaient leurs objets 
et outils de tous les jours—Visites guidées en 
français le dimanche: 14 h.
MUSÉE O'ART CONTEMPORAIN DE MONTRÉAL: 185 
ouest Ste-Catherine, Montréal (847-6212) — Vidéos 
sur l'art du mar. au dim., 13 h, 16 h.— Du 2 au 5 
novembre à 20 h 30, en première nord-américaine, 
spectacle-performance du collectif japonais Dump 
Type S/N.—Le 2 novembre à midi, rencontre avec 
l'artiste Stephen Schofield.— Du 21 octobre au 8 
janvier, exposition «L'Origine des choses».— Du 21 
octobre au 8 janvier, exposition de photos «La 
morgue» de Andres Serrano».— Jusqu’au 4 
décembre, exposition «Sometimes Square» d'Alain 
Paiement.— Les samedis et dimanches d’octobre à 
13 h et à 16 h: Vidéo «Migrations». 1993.— Brunch 
musical du dimanche (Réservations: 847-6901). 
MUSÉE D'ART DE JOLIETTE: 145, Wilfrid-Corbeil, 
Joliette (756-0311)— Du 25 septembre au 6 
novembre, trois expositions: «Labeur / Toil» de 
Marion Wagschal, «Têtes, 1984-1994 de Richard- 
Max Tremblay, et «Figures de terre et 
déchiffrements» de Ginette Déziel.
MUSÉE DE CHARLEVOIX: 1, Chemin du Havre, 
Pointe-au-Pic (418-665-4560)— Jusqu'au 30 
octobre: La collection privée «Coffrets et Boîies - 
joindre l'utile à l'agréable»; «Le Jardin de ta vie, 
Broderie d'art Atelier le Fil d'Ariane»; «À partir de 
dessins d'enfants par Claude Bouchard»; «Entre 
l'eau et le feu», «Comme une chanson d’amour», 
une synthèse historique de Charlevoix.
MUSÉE DE LA VILLE DE LACHINE: 110, chemin 
LaSalle, Lachine (634-3471, x 346)— Jusqu'au 30 
novembre, Les Collections du Musée «Mises en 
situation», «Coup d'oeil dans la réserve», Maison 
Leber-Lemoyne.— Jusqu'au 4 décembre, dans la 
Dépendance, Livre d’artiste: Claude Tousignant.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DE MONTRÉAL: 1379 
ouest Sherbrooke, Montréal (285-1600)— Jusqu'au 
11 décembre, «Jacques Villon (1875-1963): la 
donation Charles S.N. Parent au Musée du 
Québec.—Jusqu'au 15 janvier: «Dessins hollandais 
et flamands de la bibliothèque royale du château de 
Windsor».—Prolongée jusqu'au 5 juin: Annie 
Leibovitz.— Prolongée jusqu'au 8 mai: Duane 
Hanson,— Prolongée jusqu’au 29 mai: Flora 
Photographica.—Jusqu'au 27 novembre, oeuvres de 
Mark Tansey.— Jusqu'au 15 janvier 1995, Alex 
Colville: peintures, estampes et processus créatifs, 
1983-1994.— Jusqu'au 8 janvier 1996: Porcelaine 
des compagnies des Indes.— Visites 
commentées.— Atelier-démonstration (en français): 
de 13 h 30 à 15 h 30.
MUSÉE DES BEAUX-ARTS DU CANADA: 380, 
promenade Sussex, Ottawa (613-990-1935)— 
Jusqu'au 2 janvier, «Vidéo et sonorité».— Jusqu'au 
8 janvier 1995, dans le cadre de la série Projets 
d'artistes, exposition de l'oeuvre de Alan Dunning.— 
Du 21 octobre au 8 janvier, exposition «De la 
lumière à l’image. La photographie, épreuves et 
impressions.»— Jusqu’au 6 novembre, exposition 
des oeuvres conjointes des artistes canadiennes 
Martha Fleming et Lyne Lapointe,— Jusqu’au 12 
février 1995, rétrospective des sculptures et des 
dessins de Roland Poulin.
MUSÉE CANADIEN DES CIVILISATIONS: 100 rue
Laurier, Hull (819-776-7000)— Du 6 octobre au 24 
septembre 1995 à la Galerie d’Art amérindien et 
inuit: Isumavut ou l'expression artistique de neuf 
femmes de Cape Dorset.
MUSÉE DE LA CIVILISATION: 85 Dalhousie, Québec 
(418-643-2158) — Expositions permanentes: 
Mémoires, Objets de civilisation, La barque, 
Messages.
MUSÉE DES RELIGIONS: 900, boul. Louis-Fréchette. 
Nicolet (819-293-6148)— Jusqu'au 22 janvier 1995, 
exposition des oeuvres de la sculpteure Sylvia 
Daoust.
MUSÉE McCORD: 690, Sherbrooke Ouest (398- 
7100)— Musée d'histoire canadienne.— Expositions 
permanentes: «La famille McCord: une vision 
passionnée» et «Les Premières nations du Canada» 
et «Question de goût: arts décoratifs et beaux-arts 
au McCord».— Jusqu'au 4 décembre: «Marquoirs 
du Québec: abécédaire de la broderie».— Jusqu'au 
15 janvier 1995: «Tout le monde en place! Les 
photographies composites de William Notman».— 
Jusqu’en octobre 1995: «Les cent ans de 
l'Association culturelle des femmes de Montréal» et 
«Les beaux jours de l’ombrelle».
MUSÉE PUINTE-À-CALLIÈRE: 350 Place Royale, 
angle de la Commune, Montréal (872-9150) — 
Musée d’archéologie et d’histoire de Montréal, site 
historique.— Vestiges, collection permanente 
d’artetacts, spectacle multimédia el animation, — 
Jusqu'au 15 janvier 1995: exposition «L'os et la 
bouteille, fragments d'hisfoires».
MUSÉE DE L’AMÉRIQUE FRANÇAISE: Un héritage du 
Séminaire de Québec, 9, rue de l'Université, Québec 
(418-692-2843)— Jusqu’en décembre, Souvenirs 
d'Égypte.
MUSÉE DU QUÉBEC: I ave Wolfe-Montcalm, Québec 
(418-643-2150)—Jusqu'au 15 janvier 1995, 
«L'imaginaire et l'équilibre» de Alexander Calder.— 
Du 28 seplembre 1994 au 21 mai 1995, «Le lieu de 
l'être», une exposition qui regroupe des oeuvres de 
44 artistes de la Collection Prêt d'oeuvres d'art du 
Musée, acquises entre 1990 et 1994.— Jusqu’à l’été 
1995: Passions pour l’art du Québec.— Du 15 juin 
au 16 avril 1995: Restauration en sculpture 
ancienne.
MUSÉE PIERRE-BOUCHER: 858, Lavioletle, Trois- 
Rivières (819-376-4459)— Du 27 octobre au 20 
novembre, Rétrospective Monique Mercier 
(peintures, dessins, lithographies et tapisseries).
MUSÉE RÉGIONAL DE VAUDREUIL-SOULANGES: 431, 
bd Roche, Vaudreuil (455-2092)— Dès le 8 octobre, 
deux expositions: «Un musée amusant», qui met en 
valeur une trentaine d'objets usuels anciens, et 
«Lumière el féminité» de Helen Ryf.

Jours de tombée de l’Agenda culturel: galeries et musées, le mercredi matin avant le samedi de la parution; musique, danse, théâtre, variétés, a surveiller, le 10l jour avant la parution. 
Adresser à Agenda culturel, LE DEVOIR, adresse postale du journal ou par télécopieur: 985-3360. L’espace et l’intérêt général sont des critères inéluctables.
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